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EXERCICES
OBTHOGBAPHIQUES

SUR LA GRAMMAIIU; FllANCAlSR.

PREMIÈRE PARTIE.

PREMIER EXERCICE.

les élèves copieront les phrasés ci-dmous, et dMmeront
/essutetantifsew tirantm trait deplummusthacun d'eux:
Dieu est le créateur du ciel et de la terre, dès animes

et des hommes, des animaux et des plantes ; en unmt
detouteE les créât urestffî'est lui qui nous donne les fletiré
duprmtemps, les fruits de Tété et les récoltes de Vavt^
tomne pour nous nourrir pendant rhiver^Offrons done
a ce roi puissant, à ce père tendre, les pehsées de notice
esnnt, les affections de notre cœur, les actes de notre
volonté, et tous les sentiments de notre âme.

2« EXERCICE.

les élèves, en écrivant les phrases ci-deséou$, décimeront
les substantifs en tirant un trait déplume seUichueund'eux :

Charlemagne est le premier roi de France qui ait
«tabli des écoles publiques ; on enseignait, dans ces
écoles, la théologie, le chant et le droit divin aux ecclé-
siastiques

; la grammaire, la j urisprudence et plusieurs
arts aux laïque^la lecture, l'écriture et les premiers
principes de la religion aux enfants; à tous, leurs de-
voirs envers Dieu, envers les supérieurs et enVefê le
prochain i û» y faisait connaître la différence entre
le corps et l'atne, entre le temps et l'éternité...

8» IXIRCIGÈ.

Lesélèves, en copiant lesphrases ci-dessous,distingueront
les noms propres des noms communs en tirant deux traits
de plume sous les premiers, et un sous les seconds :

La Géographie divise 1© globe en cinq partiea^aavoir :

y



1

l'Europe, l'Asie, l'Afrique, rAmérique et l'Océ:inie ; elle
suDdiYise ces p^randes régions en empires, en royaumes,
en républiques, en provinces, etc., etc. ; elle examine
es produus, les richesses et les propriétés de ces con-
trées^ el e parle du caractère des peuples qui les habi-
tent; de leurs moè^tr?, do leurs usages, des diverses
m-anches de leur commerce, etc., etc. La connaissance
ae la Géographie esi utile aux voyageurs, aux commer-
çants, aux historiens et presque à tous les hommes.

i* EXERCICE.

I^s élèves distingiieront les noms propres des noms
communs en tirant deux traits de plume sous les pre-
miers, et un sous les seconds :

L'Ecriture nous vient des Phéniciens par Cadmus.
L Arithmétique, la Géométrie et la Géographie, des^
Jiigyptiens

; mais les chiffres nous viennent des Arabes
L invention du dessin est due aux Grecs ; celle de l'Im-
primerie à Guttenberg de Mayence, qui en fit les pre-
miers essais à Strasbourg, .ous le règne de Louis XI':

'

celle des lunettes à Sylvio de Florence : celle de la"
poudre a Berthold de Fiibo-irg; celle du télégraphe à
Lhappe

; celle des aéro tais à Monlgolfier, d'Annonav •

celle du baromètre à Torricelli, de Florence ; celle- dii
thermornètre àDrebbel, paysan hollandais : Réaumur

|

Uelisle, Leroi, etc., ont perfectionné cet instrumenLC^La soie fut introduite en France sous Louis xH-'lêm
"^ premiers essais en furent faits à Tours, par des ouvriters -

venus de Gênes.
»•

EXERCICE CORRESPONDANT A LA PREMIÈRE COMPOSITION.

Les élèves distingueront les noms propres des noms
communs en tirant deux traits de plume sous les premiers
et un sous les seconds :

'

On estime les blés de la Beauce, les vins rouges de
Bordeaux, les vins blancs de Limoux, les eaux-de-vie
de Pezenas, les vinaigres d'Orléans, les biscuits de
Reims, les dragées de Verdun, le miel de Narbonne. la
biere du Nord, les artichauts de Laon, les haricots de
boissons, le beurre de Bretagne, les marrons de Lyon

»#
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lo; j imbons de Bayonne, les armes d'Abbeville, les

f:i ils de Saint-Elienne, les toiles de Troyes, les in-
diennei de Rouen, les papiers d'Anuonay, la dmilolle
d%lençon, les draps d'Elbeuf, les couteaux de Lanjçres,
les soieries de Lyon, les savons de Marseille, lei l'ruils

du Midi de la France.

5« EXERCICE.

Les élèves, en copiant les phrases ci-dessous, pL ceront

les majuscules selon les règles:

r louis-le-grand sut récorapei\ser les grands hommes
par la confiance qtrtWeupdccahJaitrturemie et coudé
commandaient ses armées ; duque^no, forbin el tour-
ville conduisaient ses escadii;es*; côibert adujîntstrait ses
finances; louvois, n»o!ô, daguesseau, étaient de son
conseil; vauban foniliait ses citadelles ; riquet creu-
sait ses canauxii' mansart construisait ^es palais; le

poussin et le bj-Atilesembelli^raient; leiiôlre dessinait
ses jardins ; corneille et la fontaine amusaient ses loi-

sirs ; racine et boileau écrivaient son hfetoîre ; bossuet,
fénélon et fleury instruisaient ses eltantss bourda-
loue, massillon eUlechier lui prêchai^lses devoirs.

6« EXERCICE.

WÊktLes élèves plac

- lorsque clovis

partagées entre le!

romains : les pre

les :

i ient

s et les

ppela de-
e-comté, la

Savoie ; les se-

les majuscules

lia sur ie tr6n^,

ourguignons, 1

rs occupaient ce

puis le duché de b^rgogne, plus la

provenoe, le lyoïuiais, ledauphiné et

conds possédaient tout le midi desgaules, depuis la loire

jusqu'aux pyronoes ; enfin, le domaine des troisièmes
s'étendait depuis ie rhin jusqu'à la loire et l'oôéan.

^* EXERCICE.

Les élèves écriront les mots ci-dessous avec les majus-
cules et les accents convenables :

iajegerete est le propre de Tenfance.—la sévérité
doit toujours être tres-moderee.—moaage est le double
du ;ï^tre.—-j'ai gagner dix privilèges.—<arrivee des de-



-Ja creche.-les poètes, les poemes.-leTprophetes!'

^
8« EXERCICE.

douze apôtres npechei'eiitrPMriffii^i'.l^"*'-"'**

succès des elévet -la lumerS;ûn?« ^T/'** ** *«

moderea et eoin ..«^
'uiuiere eo dtante.— les procèdes

Xo.e1eœ?el:^l?/^(etc^^^^^^^^

EMKeiCE C01.R.SPONBANT A LA W COMPOSITION.

et .le rei„H so.u tônZZ ' ^ '
*^' '""'^"'"'•^
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Monde> oiel, firmament, soleil, lune, étoWe, planète,

comète, sa^ôllite, éclipse, terre, continent, lie, mon-
tagne, rocher, roc, océan, mer, marée, flux, reflux,

fleuve, rivière, courant, ruisseau, source, embouchure,
affluent, confluent, élnng, lac, marais, météore, atmo i-

phère, air,^(vent, pluie, nelgo, glace, nue, brouillard,

ïMiage, orage, tempête, grôle, or, argent, platine,

cuivre, plomb, étain, mercure, bronze, fer, acier, zinc,

pierre, marbre, albâtre, chaux, gypse, plôtre, houille,

tourbe, soufre, tuf, craie, sable, silice, verre, gravier,

caillou, grès.

10* ISXËRGtOE.

Les élèveê mettront au pluriel le§_mot6 cinlessout :

Bâtiment, mur, muraille, baie, huisserie, porte,

chambr^^le, fenêtre, croisée, vitre, chaaibre, salon,

cabinet, cuisine, foyer, oheminée, fourneau, armoMTe,"

table, buffet, ustensile, casse rolle, cuiller, fourchette^

spa^ule,jparmite,(Chaudron,gril, poêle, carafe, pot, a** »

samte, pi^4, .aoupière, pelle, pincette, chenet, souffletjL__

t>rpche, ^haftdelier, qiiinquet, latope, balance, boui-T

teille, veppô, esicalief , cave, grenier, toit, ardoise, tuile,

planohef, jplafon^^ meuble, feuteuil, sofa, «éuapé>
tabouret, cadre, pupitre, commode, bibliothèque, lit,

couchette, paillasse^ matelas, traversin, oreiller, dr.ap,

eouv>rtu4^e.

,

'u«ov. v.VN'm;>^ if EXERCICE.

/.et élèves mettront an ]
' riel les mots ci-^fim^ '

Agneau, berceau, carreau, écrfiteau, fuseau, oiseau,

veau, perdreau, kpereau, tableau, tombeau, manteau,
chapeeu, rideau, lambeau,désaveu,jeu,neveu, essieu,

cliôu, genou, éci>ou, filou, licou, trou, verrou, sou,

bail, joyau, tuyau, boyau, hoyau.

12» EXERCICE.

Les élèves mettront au pluriel les mots en italique :

Arsenal, corporul, diurnal, hôpital, signal, Journal,

cardinal, tribunal, original, rival, pinceau, détail, éven-

tail, travail (machine), travail (ouvrage), pd; Vœil de la

soupe, Vœil du fromige, le clou de la porte, le verrou

<
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mmée, le^o«;o„ de l'enfant, 1« /•«„„'/ de lacouV
KKnci.K (;OKHESPON.,ANT A ,,A III' COSfPCS.TION.

rff
"''""^yront ou pluriel te ,«„<,, „•<,,,„«„, , .

sua L'ARTrCLE.
^ lîi* EXERCICE.

les fruits q, 'la ?ecuJlli il i'
""' ^î^^^' ''"'"'"^ ^'

tounieauxve^Zes r'^rJ f T^ "^^^ "'«"«s « re-

attentifs aux paXdTm«tfJi*^'V'3"«J*'^"s«'aie^
Jonlés du surCfitsItudes n*^;^o'''»i^a"xvo-

parmiles plus vaillants guerlVsn"^^^^^^^ P""
fron..ères.-L'e„fan.do'cïle"e'sUaToied?saX''"^

14* EXERCICE. /

Ze* eVèw* placeront les articles la lo i i, .

rf^mrï^ /e^ mots ci^après s^ZJf j! ' ^^'
l®^^ ^ ' ^®S,

/e5 mî^ïo/es .•
^ '

^''''^ ^^ Serire, le nombre et

st^ue;'r!?v?4'ï TpI; '•;;t^'^^
?••• ^^'«eau, 1...

parti opposé 1 imVrfr '^^®^^-*- '•ecompenses'l...

pas abattre î couVage^^^^^^^^^

qui aflJifeiit I .. humains
' P^^^^... maux

/:f* e'/èw5 analyseront les mots cî-après :

t.'uiûour (Ju prochain.

Lei

L..

pabk

\
'•-*^.

'«or
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Wîe la che-
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—
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16« IXERCICB.

Les élèves pinceront les articles le, la, les, 1*, du, des,

au, aux, selon le sens des phrases ci-dessous :

>f. J'ai vu donner 1... prix a... enfants d... village.—Il

va a... marché.—Il vend 1... fruits d... jardin qu'il a
lo^.

—

L... salut d... hommes.

—

L... puissance d...

rois.—L... nécessité d... salut.— L... respect dû a...

puissances de 1... terre.—Dieu donne à tous 1...moyens
de salut, a... petits comme a... grands, a... ignorants

comme a... savants, a... pauvres comme a... riches,

a.., hérétiques comme a... fidèles, a... barbare comme
a... homme civilisé, a... sauvage comme a... habitant

d... cités.^:

Les élèves feront l'analyse ci-après :

Le créateur du monde.

16» EXERCICE.

Les élèves placeront les articles V, le, la, au, etc.,

suivant le sen^ des phrases ci-dessous :

L... livre de 1... élève.—Z... pénitence d... cou-
pable.

—

L... fruit de 1... arbre.

—

L... misère d...

pauvre.—Z... vengeance d... tyran.

—

L... habitude de
1... homme.

—

L... usage permis.

—

Z... douleur et 1...

chagrm étaient à leur comble.

—

Z... hommes doivent
servir 1... Seigneur d... ciel et de 1... terre.

—

Z... astres
d... cieux.—Donner d... prix a... enfants.—Lever i...

yeux a... ciel.

—

Z... monarque d... plus grand empire
d... monde est sujet a... douleurs, a... peines, a... af-

flictions, comme 1... dernier de ses sujets ; comme
lui, il subira 1... mort et sera cité a... tribunal d...

souverain juge d... vivants et d... morts.

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Les jours du combat.

liXERClCE CORRESPONDANT A LA IV* COMPOSITION.

Les élèves mettront les articles convenables devant les

mots en italiques :

Je viens d... champ.—Je vais a... vendnnge.—Je lis

h..' livre.—Tu vois 1... enfant.—Tu vendfj d... fruits.—
A*

«p
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Tu reçois J... visite.-^l] anprpnrf i / .«A „
d... ra?>m.-_ï| commenrp'^^ ^ ^'" ^ÎPom-U achète

ma»o;t.--NousSonfl '^"^fr-^^*"s Jouons i...

d .
.
«,.-,. --Vous c^^^^^^^^^ -,

~
^;7 ^^ûus prenons

fimés d... ma//re.-^ Ifs vont à
'

Zfl '?f
--^^"s êtes

1- /^;t,m.n«cfe.-Ils voiU à .

" ^'•~" ''' parcourent

l'es éièucs analyseront les mots clcmrès • •Les hommes. Les femmes^ Du pan.
SUR L ADJECTfF.

soMgJ'ttf
'^'''^'^'^ '"' ''àjem, qualificalifs «, /«

pourri
; ces arbres convprffH! ?" »«'''ssées de bois,

g^s de fruits gâ.éferd'ZU?a'^"*f A'^^'-'V'''^'
«''«'-

basses de ces tristes rég ons^^e p„"'';;.^J"'^
'"" P"''"^^

pissantes, des torrpnia <!„„„
""«U'ent des eaux croii-

-Des^ùimZxcaZÎZT);^'' '»<^récages fétide^,
dos repaies hideufsonfle «'euls bZn ''.' T'""^^Sheureux pavs où i'hommp iffl •

"''^"""'s de ces mal?

Le maître habile.

^ , ,

IS* EXÊRCfCE.
-t.e5 è7éi;es écriront h< ôr!îo«4;r • 7

canne droit...-^nsT^irE^ '??'^n *»''•-, une
W<..._Un chapeau c"r fr— ' "" '>"'"'"e

facile...:m éta >w ll„!'^f'''"''"'---Uiie ieçon
des oampagnèsiS" -UnerlT'^"* "réad.!",

w bon pasteur du village.

\
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^ous prenons
«.—Vous êtes
13 parcourent

)a u.

ficatifs eii ks

entrée» eou-
'es de bois^
''laites, char-

'

s les parties
' eau Y crou-
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venimeux^
de ces mal-
>itajimais.

. suivant le

.—IJn fait

5«V..., une
hoiLinie

Jîie Jeçon

••/('.
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19» EXERCICr.

Les élèves écriront les adjectifs ci-dessous, suivant le

genre des substantifs qu'ils qualifient .

Un homme Ins..., une femme las ..—Un mal tem-
porel..., une peine temporel...—Un hietijûtu^si^mm^ une
maison pareil...—Un religieux />roy"

profes. .. Un profit net..., une somj
nal^uotidien..., une publication qw
bouffon..., une femme hou/fon..A]\

raison sot. . . — Un effort nul.. ., une
nombre concret..., une somme
quiet..., une figure inquiet...—Un
secret...—Le poil ras..., la barbe

Les élèves feront t'analyse c^-apih

/Les glorieuses entreprises, i^ei soldats courageux. ^
20» EXERClCi».

Les élèves écriront les adjectifs ci-dessous, suivant le

genre des substantifs qu'ils qualifient :

/Un nouvel... ordre, une nouvel... preuve.—Un mol...

abandon, une pâte mol...—Un vice Aon^euj?. .._, une pas-
sion honteu...—Un esprit doux..., une parole dou...—
Du drap roux..., de la toile rou...—Un discours bref...,

une réponse bre...—Un volume oblong..., une forme
oblong...—\]\\ air bénin. ., une figure béni...—Un pain
frais..., dé Veau frai...—Le mot /«t;on..., la maison
favori...—'Vrendre un tiers..., une personne tier... (ar-

bitre)—Un homme franc..., une femme fran ..—Un
usage turc..., une coutume #«r...—Un chemin ^-cc,
une allée see...—Un homme poli..., une femme poli...

—L'homme péckçur..., la fennne pêche...—Wn usage
^rec..., une coutume 5'rec..,'|-

Les élèves feront l'analyse ci-après :

Le nouvel ordre de choses.

EXERCICE CORRESPONDANT A LA V COMPOSITION.

l£S£live§>4€m'm,P-4iisr'V:Û^^iii^h^i' dcs8ous.^imeffit^^
^b^tmlî£ii=^^iis:qUiiIifi€nt>:



1 m

If

A L;a créature co?^' i--a créature coroorel î« «.wi

A«/^/4...JebouauètX7*'
î« nja*.cor/?or./...-La rose

raille *^c/,,... --Un hon?^^^^
)« P^che «A.'oe^...- j/mu-

clarëo ma protec -^cÀ l''' ^^'^.^ ^emme s est dé-
fomme inJa Imx^tmTZ ^«^^^^^«-•••. cette

^"^'fermt Vanalyse ci-aprh .-^l
P^"^""'-

1-U père tendre. L'ami charitable. ^^
81" BXEBCIOE.

éternel. ..-ult.
. hêtoU^'^f-^Tr'^- -^^ P^^e

ffl'' -. lu femme « rf ^TL "v """
' '-'-'homme

caractère fran -\p^^- " ^^^^^^ bleu...-U
»^rem.Z{XuZLiT^^f ft-«ncto..._Le jour

A^j/' ,*^ '^"——l'a P'iime bien ff^rf'TO/

>^U lecture amusante. Les livres dangereux, j-
22« EXERCICE.

les fours A^..._Laco1S'";~^ louanges *«««/ .., '

-des règles graml^u.T ^l"'^"^' ' ' '« '•«P»^ /•"««..

Los hisloires^War 'il/ 5™"P«^ aramÀaZ.-
communion LjoTt;'- '^^ discours immor...-La

fm ''l?'».. aprèsTa Sr-l-'-f^jhe et le pauvre
éfiflerne.ition^.--L'oSrpHL^M .®' ™" père sontonicier et le soldat sont suiardmné...

>*



\
-^

..—La rose
?.-., le péché
..- La mu-
mie auteu...

Cet homme
lie s*est dé-
^^••., cette

roductî.,.

f-'

ci-dessouSf

?nt .

e principe
rsonne.—
La peine
L'homme
w^...-|^-Le

entai...—
'habitude
w-..—Le
-Le jour
xercé...

eux.j^

L'attritié

bmal ..y

nati...—

.

^..—La
["Oit pri-

pauvre
w sont
dmnê,..

au co1ônèf.~€6L ; toile et ce drap sont 5on.,.-La
maison et le jardîn sont fort grand. ..;

Les élèves feront l'analyse ci-après '

Les vaillants soldats des armées françaises.

23* EXERCICE.

Les élèves mettront ce, cet, «ëtte, ces, demni les mots
ci-dessotts, selon le genre et le nombre :

a. .accord, c, anj^ôs, c, arrosoir, c, borne, c.»
poni^t, c... calotfinie, c... conscience, c, dépenses,
c... dessin, c..jépi4re,c..^ évangile, c... espace, c...
lei'njBte,c...geme, c... glace, c, grêle, c... baîllon,
c... hommage, c... idolâtrie, c... index, c... jambon,
c... joie, c... luttes, c... maison, c... nwrale, c... nœud,
G... opmion, c... odeurjfc/ os,/c... passion, c... per-
sotine, 0... place, c... qUantitë, c. racines, c... sable,
c... scrupules, c ..sciences, c... systèmes, c... taille, c...
tasses, c... troupeau, e... usage, c... véhémence, c...
vengeance.

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Ce père, cette mère, ces enfants aimables.

24« EXERCICTE.

i£S élèves copieront les phrases ci-dessom en niettant teg
nombres en toutes lettres, et compléteront les mots :

V
;,^o«s Charles V, il n'y avait pas ^000 volumes à ta

bibhotheque royale, présentement elle en possède
plus de 700^000, sans compter près de 80,000 ma-
nuscrits.—Le froid fut très-grand en 1709.—L'an 590(r
de fe création.—Mercier a fait un livre intitulé Paît
24.40.—Les mil... d'Angleterre sont un peu plus forts
•que les mil .. d'Italie, ils valent environ 45 hecto-
mètres.—On m'a livré 200 de paiUe.^KVodci une terre
qui vaut 4,280 francs.—Quel... ville'... habitez-vous?
Uuel... leçon apprenez-vous? Quel... richesses pos-
sédez-vous ? Quel... est votre avis ? £

Les élèves feront l'analyse ci-après : J ~
.

Mille hommes courageux, soumis au chef habile.

^i^v^

/•



1»

EXERCICE COBRESPONBANT A IX VI- COMPOSITION.

^^^..'.''Tes c^uSa/' ''^••^"ne a fondé des

TSl i'.fl'^''''''-^^^
^io"s en^/..., les lionnes

X« élèves feront Vanalyse ci-après :

La récompense du soldat courageux
EXERCICES m R|CAPJTULa™n sur L'ACCORD

— 25» KXKRCICE.

rendu «°S 0,,'?''"^ "''"""••' «««« ^««""6 s'est

«nmma ST/"' ~"'\? °"^ "" cenl me addition., unesomme «rfrfrf,o«
. _ Expression adverbial...- Fénéton

«e^f/...,de3reveims.7iJe/...-Le péché LT îl"

hes élevés feront Vanalyse ci-après :

Le bon précepteur des enfants.

26* EXERCICE.



POSITION.

ts, et mettront

i fondé des
)es gêner... ;
enflé...; les

•/les habi-
^mes vain...

j

les lionnes
îmmes vin-

j les7iouv...

-Une crmée
oidenl709.

IX.

L'ACCORD

ious :

imme s'est

tion...^ une
— Fénélon
5 serpents
'itiires ne
mabl. . . —
a géogra-.
aùl... Les
rente an-
'ue...y les

Espagne.
"abl.

.

.

is :

\innocen..

mondai..

prend les biens appareil. . . pour les vcn itàbl. .

.

—Un buste
adhéren...k son piédestui, des statues adhèren...k leurs
piédestaux.—Voilà des dons f//>;}//c«W... à i Hôtel- Dieu.
—Ce fruit est ôpr..., ces nèfles sont ^^re...—Des plantes
aquatiqu..., des oiseaux r/çw ^Vy^^ .

.—Celte ?ontence est
arbitral..., ce jugement est arbitr /...Cette cloche a un
son argentin..., une couleur argentin...—Ce sont des
esprits subtil..., ce sont des pensées subt il...—Whoïhme
est plus souvent encli... à blâmer que savon... à bien
faire.—Cette {personne est encli... à un défaut bien dan-
gereu...—Ce père est laborieu .. et exac... à remplir ses
devoirs ; celteinère est laborieu... et exact... à remplir
ses devoirs, r

Les élèves feront l'analyse ci-oprès :

Le dernier jour du monde.

27« EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Ces enfants sont assidu... a l'école.—Cette mère est
assidu... à son travail.— Un enfant qui a rhgpiftiir

ôwa/T...—L'esprit bizarr... est détestabl...—Les yeux
bleu..., les couleurs bleu...—Les aurores boréal... sont
fréquen... dans les régions septentriona...—l]ii homme
captif..., des femmes capti...—La fausseté des plaisirs

présen...ei l'ignorance des plaisirs absen...causent l'in-

constance.^Dahs la plupart des romans, on ne trouve
que conversations tendre..., que sentiments passion...,

que peintures séduisan. .
., que situations alarman. . .pour

la vertu.—Celui qui n'a jamais vu la lumière pur.. .est

plus avewa/...qu'un aveugl€...'né.—^ous sommes aveugl...

sur nos défauts et clairvoyan... sur ceux des autres.—
Voilà des fleurs méridional..., des fruits méridiona...—
Une pièce théâtral.. ., des concerts thé Hra.. .

L/es élèves feront l'analyse ci-après :

Le commerce des pays étrangers.

28« EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Les contrées glacial... sont de trist... habitations; léè
\enis glaeia... y font sentir leur viv... ardeur.—Des
louanges banal. . ., des fours bana...—Les hens conjuga.,,,



i ;

H*

Jlf
M?

h

-te-.

après Ja mort.--Mon père et m;i mère nom ëtr iIcMnoiit^o«...^L officier et le soldat som ..^or^on . .^ d -

fcontT ''*
'""'Jf^'^'- à se déguiser. - Le fou et

LT Ce^ h^r-
•""

w^
'"^'^^^ et sa sœur sont vwdl

No re P?pnnT'"T
/^!^/^^^"^- ces femmes péclwr.. -^

Notre eceur e. ,iof:o amo sont bien incomtan...
Les élevés feront l'analyse ci-après :

Le tendre ami des enfaiits.

EXERCICE CORRHSPGNDANT A LA VU» COM'O ITl N.

les élèves coajplèteront le^ mots en italique :

ti.]:^'^

règles ^ramma//c«/..., les principes gramma-

r es';nni;S ^'T''^^.
immoral..., les l.vrei immora..^Les collations frugal..., le repas fruga... -U.io oualite'social .., des rapports 5oaa..^_Une parole «^^9/ „ndiscom^^o...-Une ôo.... nouvelle, ^muv .cclJ-Le chemin sec..., les routes sec. ~Uair frais [nmatinée /"ra/...-L'ironie était la figure Varow'" deSocrate, c'était son amusement /"«^or. / c e t"unenouvelle fau..., c'est un jugement /«t^...-Le lait le

—JJes cheveux rou..., des couJein^s rou...
Les élevés feront l'analyse ci-après :

Les ennemis du repos public.

SUR LK PRONOM.
29« EXERCICE.

Zes e/é-ws, m copiant les phrases ci-dessous, désianeroutl^s pronoms personnels eiiles soulignant :

^^*'^''''^^^^'

Tu te trompes si tu crois que nous t'attendrons irmqu a c^ que tu aies fiiii toutes tes affaires - 1 se rom^.rlui-môme.--H veut, elle veut, ils, elh^ 'eul veuff-Les méchants osent se promettre qu'ils seront heu

1; rtôTir'v
'"'" '' "'^'^^"^''«^ ^^'^ trompe t^'^^leiitot il, b en .ipercevront

; mais il sera trop tard -1 '

tkid.er, i(\^ epi'ouver. ^

Les élèves feront l\aalyse ci-oprès :
Les t.- .vaux immeii^es dcj champs, d('s vig.jcs.



re soiiiégfa..,

lit ég iloiijont

>n.... nu colo-
r. - Lo feu et
" sont vindt-
< péclicr.. —
Vî-w . .

.

OITI .\.

ue :

es gramma-
immora ..—-

U. 10 qualité

î wo/..., un
V-.. acconi.

frais..., Ja

^avori... de
Cest une

-Le lait. Je

nùo^dou...

désigneront

irons jus-
se troaij)o

, veulent,

îroiit heu-
mpoiU, et

)p tard.—
enter, le.i

IgilCS.

— IT—
30» EXERCICE.

Les élèves distingueront les pronoms possessifs des
pronoms adjectifs possessifs, en tirant deux fraits de
plume sous les premiers et un sous les seconds : :

Voilà un excellent livre, le mien, le tien, le sien, le

nôtre, le vôtre ne sont pas aussi estimés.—Mes livres,
vos images, les leurs,coûtent le môme prix.—Mes occu-
pations sont utiles, les vôtres le sont encore davan-
tage.—Vos habits et les leurs ont été faits le môme jour
que les miens.—Ces enfants aiment leur père, ces pa-
rents aiment leurs enfants.Z-L'amour de Dieu, la con-
naissance de sa sagesse ei de sa providence sont nos
premiers" besoins.—Ma tâche est finie, la tienne, la

sienne, la leur le sont-elles ?

Les élèves feront l'analyse ci-après :

La peine des coupables.

PRONOMS DÉMONSTRATTFS, CONJONCTfFS ET INDÉFINIS.

31* EXERCICE.

Les élèves distingueront les pronoms démonstratifs,
conjonctifs et indéfinis ci-dessous, en tiraût un trait sous

les premiers, deux sous les seconds et trois sous les troi-

sièmes :

Ces personnes dont je vous avais parlé et qui m'a-
vaient promis une visite, sont arrivées; ce sont celle--

là môme que vous avez rencontrées.—Ce ne sont ni les

arts ni les métiers qui dégradent Ihomme, ce sont les

vices honteux auxquels il ee livre et dont il ne veut
passe corriger.—Cestabiofiuxoiitch iciu» leur mérite;
on les estime beaucoup.—Si l'on renjaripie les défauts
d'autrui, ce doit être pour n'y pas tomber soi-même.
—Un auteur qui est sensé, qui sait bien sa langue,
qui médite bien son sujet, qui travaille à loisir, qui
consulte ses amis, est presque sûr de réussir.

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Cette bonne mère des pauvres.

RÉCAPITULATION SLR LES PRONOMS.

32" EXERCICE.

Les élèves distingueront les pronoms ci-dessous, en les

écrivant pur colonnes et séparément, selon leur nature :



m

^ Mes frères et mes sœurs sont plus instruits mi^ fn-frères et tes sœurs.-Nos contrées sont nk^ ZVât

oir, tout ce a m^a sinf?ulièrempnt nPP.frws .ï?
"^ ™®

la^e.—Les élèves dont vous m'avez narM JLT„^
«^avez recommandés, se comportentrmS
riter la continuation de vos bontés ptvTattènfio^tles élevés feront l'analyse ci-après .f

^^^®"»ons.

Tles bonnes habitudes des élèvesii
EXERCICE CORRESPONDANT A LA VIIl* COM^sTuoN

rin„ ??''' -' '^".' *'^""s '""n ''autre: lequel avaU

les élèves feront l'analyse ci-après -

>Mes livres, les nôtres, les vôtres.^
33» EXERCICE.

est de votrM^ghgence que vos amis,.v sont n'Iaint
""

qV,f»ont1et-.-I^a'"'-- ^°'" '- >-^^
Ze« élevés feront l'analyse ci-après :

Les ï)riV H^a vann»irt/r.r»

f
•

.>«>



istruits que tes
at plus fertiles
it des fins bien
l, celle-Jà à la
f\é, les lettres

ont venus me
)é.-^es occu-
t bijn davan-
é, elrque vous
nanière à mé-
ps attentions.

MP03IH0N.

i congé; uu-
•—Quiconque
)min.—Louis
lequel avait

lit ëon carna-
ges amis sont
?—Nous leur
3 parvenues,
^ues-uns de

•î ie sens des

'" yantôll^
îui'soUfrv^
^ui... appli^
a... rendre *

léfaut.—...

t plaint .—
3s hommes

-19- /
%• EXERCICE.

Les élèves placeront ge, c', se, s', son, sa, ces, ses, suL
vant le sens des phrases ci-dessous :

L'homme vertueux... applique à régler... désirs,...

goûts, ... traV(iux, ... plai-.irs, ... aiîections, en un mot,
toute... conduite sur la loi do Dieu. - Malgré les persé-
cutions, l'Eglise ... est établie, elle ... est soutenue et ...

est même ail'ermie : ...est une preuve de la divinité

de... morale et de... préceptes.—Qu'est... qui aftligerA

l'homme au moment de ... mort, sinon ... fautes volon-
taires qu'il aura commises, ... habitudes vicifllftses qu'il

aura contractées, ... plaisirs défendus qu'il aum ai-

més. -... est une grande erreur, ... est même une folio

d'offenser Dieu, et ... est ... que ne comprennent pas ...

jeunes libertins, ... hommes sans foi, sans mœurs,
sans religion.

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Vos amis, les nôtres.

35" EXKBGIGE.

Les élèves placeront les mots CEnri-ci, ceiui-la, ceux-
ci, CEUX-LA, etc., suivant le sens des phrases :

Démocrite riait toujours, Heraclite pleurait sans
cesse : ... était triste,... était gai.—Nous devons pré-
férer la vertu au plaisir : ... passe en un moment, ...

donne urfe jouissance réelle. Les richetses et le

savoir peuvent devenir funestes : ... en inspirant de
l'orgueil, ... en satisfaisant les passions.—Un homme
esclave de ses passions est infiniment plus à plaindre
que celui qui gémit dans les fers : ... n'a qu'un seul
maître, ... a autant d^ tyrans que de désirs.

Lt$ élèves feroni fanalyse ci-ajjrès :

Les leçons Utiles. ,%
36* EXERCICE. *^ '^

. Les élèves pinceront les mots qui, que, dont, lequel,
iAOtlELLE, suivant le sens des phrases ci-dessous :

Dieu d... nous devons admirer les œuvres, et qu...
nous devons servir avec fi'l'^iité, nous prépare des
récompenses.—Voici des a es q .. j'ai T>lantés et



/». ^H»»- «1^

?vJnî T"*
«'«ndir.-Voilà des arbres d... le fruit Mt

hi^ '7?'"°''"r-^'**'«-»««-*hfce8 d.. vous ay?zbesoin -Achetez les choses q... vous sontnécess«irIf
speciulemeiit celles d... vous m'avez 3e" et a 2'
paraissent ies meilleures.-Les eufm s q '

fiastrSset le jardin a... q... je donne mes so ns m'occ,mpn?

soû'iar'•-" "*^ ^ "- '' bien^'d."!Zrn"e'

Le' élèves fermf l'.analyse à-ap)>èrr - --
Les savants élèves des classes.

SXEROICB CORRESPONDANT A LA IX' COMPOSITION.
La iUva désigneront la nature de, pronom, cC-dcou,L homme qui veut se perfectionner doit s'étudier À

«onnattre ses obligations, se faire un devofr-dè s'v

'âltf^T-' T^^? ^^ obstaclesquise reSrent.iCet enfant s'est instruit et s'est acquis l'amitié de s««HT "i
''"• ''' ">«?."-««-Ces hommes^ oiven, sefaire un plaisir smgulier do s'entr aider.-Ce qui me

K« ?"'
"f, ^"'^?"'*i " «^' '«"• modeslie.-Do toutesles «ertus celle qui se fait le plus admirer, c'est la forcedame; le plus respecter, c'est la justice : le dÎuschérir c'est l'humilité.-Ce n'est pas être grand Cedese louer et de se vanter soi-m'ôme, t^est Zconî

Les élève»feront Vanali/se ci-après :

La valeur des Français.

SUR LE VERBE.
37« EXERCICE.

Us élèves souligneront les verbes ci-dessous '

Il fj|i^iter Je mal et faire Je bien.-IJ faut haïr 1a

Sflfen ^y,rî^-Nous devons croire eu mei!espere^^i et 1 aimer de tout notre cœur.—Noiï<de>j|is ap aimer notre prochain. Je secourir dansseJBesoir et le consoJer dans ses peines -lll fan?sa^ir dissimuler si l'on veut vivre en pak avec îouJe monde.^fAimons à connaître nos de& sTnon«voulons nous en corriger.-Nous recevons, vous Da^donnei, lu demandent. '
vous par-

^y.



...le fruit est
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ÏPOSITION.

ns ci-deggouê :

it s'étudier à
evoir'de s'y

icontrent.

—

loiitié de ses
3 doivent se
—Ce qui me
.—Do toutes
c'est la force
ce : le plus
grand que

est au con-
IX yeux de

faut haïr le
fe eu Dieu,
3ur.—NousT
îourir dans
)s.—Il faut
t avec tout
ts, si nous
vous par-

Lêê élèvei/eront l'analyse ci-après :

( Il fait lire, ;

38» EXERCICE.

Je donne mon bien aux pauvres, tu donnes ton bien
aux pauvres, il donne son bien aux pauvres, etc. Jus-
qu'au futur.

Les élèves feront Vanalyse ci-après : f)

\
La vertu est aimable, le vice est odieux._\

39^EXERcici! ^-^
J'avertis mes amis, tu avertis tes amis, il avertit ses

imis, etc., etc. Imparfait, conditionnel et futur.

Les élèves feront l'analyse ci après :

Celui qui donne bon exemple sera récompensé.

40" EXERCISE.

Je dois une somme, tu dois une somme, il doit une
somme, etc., etc. Imparfait

, passé déterminé et passé in-
déterminé.

Les élèvesferont l'analyse ci-après :

Dieu punira les méchants, il récompensera les bonô.
EXERCICE CORRESPONDANT A LA X« COMPOSITION.

Les élèves mettront nous au lieu de je et feront accorder
les verbes avec leur sujet, et les pronoms avec les substan-
tifs qu'ils déterminent :

Si dans ce moment je respire, je pense, je parle, je
marche, c est Dieu qui me soutient. Je ne puis rien de
inoi-même &\je tomberais à l'instant dans le néant si le
Soigneur se retirait. Je dépends de Dieu en toutes
( lioses ',je viens de lui

; je ne puis trouver mon bon-
iiour qu en iui

; je retourne à lui, et hieniàt je^araitrai
011 sa présence. ^^k^
^

Les élèves feront l'analyse ci-après : .^^K
C'ert le Seigneur qui opère les merveillelj^nt nous

sommes témoins. ^^ W^
4.1» EXERCICE. '^

Je vends une maison, tu vends une maison, il vend
une maison, etc., etc. Futur, conditionnel et impératif.
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Xei élève,feront Vanalyu ci-aprèi -

2» EXERCICE.

pauvre.
««""«semante du

*3' EXERCICE.
^efutur, le conditionnel et le subjonctif du verbe

la, élève,feront Vanaly^ ci-aprè,
sfNous sommes arrivi auSps convenable]^

*»• ÏXE80ICK, ^Le mode indicatifdu verbe conjugue.'

Eludions nos leçons, nous gagnerons un prixEXERCICE CORRESPOMDANT i l » v..

danc/nf/^,S&enifeXvt'^ <"' '^"'- «dépen-
ses. soins /ils eŒ!"''eV',iS°"""«f *'^<'/''''4^...

nourriture; ilserr*..., ihbondUse Z>1 r^^'^^^ 'e.">'

ductions de chaque nouvean ntf„';; ^^'"^'J,''- les pro-^
serein ils m/>tW^ |e ton a?r^

,"'7'î^-^^^s un ciel
veux, agiles.'ll n'en est pas de mLldr;" '^''^' "e^"
avons à notredisnosilion • il- / •

® ceux que nous
partie de leurs qSSxtëseidZZT-P''^''- ""'

* Les ilèoe..feront Vanalj/se ci-„prU :

'

^5" EXERCICE. )|

fifi^^^' . '''^ "^'^^ t^oï*/ow«, vous vmil \\a f

'^^



3 immortelle.

il plie du pa-

isseoiâtitei du

îtif du verbe

un prix.

POSITION.

ir inddpeii-

îi^mes \eui
^"' lespro"-"

5US un ciel

forts, lier-

X que nous
^rde,.. une
'ii quelque

"H}oncenl «
^

/

^«...,nous «tfAp^..,vou3 wA^r... ils^cAe/... un livre
-Demain nou ^m*.., vous /m..., ils ^Vn... une lettre.
—Il faut que uousay^V^n .., que vous «/;/;;v;n..., qu'ils
appren ... les leçops. ~Ir. fa - ait que nous »ar/a..., que
vous pari..., qu'ils pari... bon français pour plaire aux
professeurs qui le veule... absolunienL—Ii/ faudrait
que nous ^«5... fini, que vous eus .. fini, qu'ils eusit...
Uni les devoirs pour mériter les récompenses promises./

I^s ('lèves feront l'analyse ci-après:

J/iilMindance des fruits réjouit lé^ltivateur.

46« EXKRGICE.

Les élèves compléteront les mots en italique.

S'il était jour, je lirais, tu lira..., il /ira..., nous
/<r .vous Itr..., Ils lir... —Autrefois Cachet..., tu
nchet:.., i\ achet..., nous achet..., vous achet..., l's
achet... des plumes. Demain démesure..., in mesu..

,ûmesu..., nous mesur..., vous meswr .., ils wMwr... des
distances.--lL faudra que je récit..., que nous récit...
quils recir... la leçon donnée.— Il fallait que je
prisse, que tu »n..., qu'il pri..., que nous pri..., que
vous pri..

., qu'ilsjon. . . les livres.-HiER je vins, tu v....
Il V..., nous v..., vous V..., ils r... à l'école.j^

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

^-^ Le Seigneur protège et défend ses serviteurs
'

i
47* EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Nous aimons l'étude et nous la regard... comme un
principe d aisance et de fortune.—Nous recevrons avec
reconnaissance les récompenses qu'on voudr... h'^on
nous rfon... —Nous écrivons à notre père pour hii \\y-
prendre que nous joui... d'une bonne santé, et que
nous espé... le voir bientôt.—Vous auriez rai?on dcs-
per... le premier prix si vous trava... bien ; mais vo s
neg... vos devoirs, tnit le monde en conv... ; vous con-
yen... (1) de vos torts, mais vous ne vous corrig... pa-
—Ils aiment les récompenses et s'efforc... de les në-
riterj ilsreW/... (1) bien parce qu'ils étudi... sériou-

'

C
(1) Prêtent.

'

\
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iS:.tS:f ^'* '"" '^^""^ p-<=« <!"'"«

j /^es é/ivesferont Vmialyse ci-après

-| Les grandes actions excitent l'admiration publique.
.

48" EXERCICE.
^yr Les élèves compléteront les mots en italique '

secours et i. a -isoyf^ftant leTS ' ^°'î

f:3 T'-L '' *~"^- «^«« instan^^""' '

"
^sc'eves feront t'analyse ci-aprèt:

l L'espoir adoucit la peine préseoteiL
J.EXERC.CE CORRESPONDANT A LA X,I» COMPoS^K,»

vie':%&"^lS'1a"^ '^--^^ "e la

heureux sort ils fej ^„,^-
'i'.

'^^'"- '

''
'^"'' ««l-

biens dont ils /ouf an;"i?f,i^? ^'»'« '"'•P«- 'es

cours */««,-,' et quëie1^nhe„r n^vl'™' '""P''- '«

ment
;
mais s'ils ^filkï^ (tfl^^r'^^Z'. Z',

'"'':

est nécessa re àux'autmfp',"L^;"
'""- <*^ «"^ ""^

*«... (1) doncS.;."é?d'es1einsTZnT'' """^
I
me^. . . à ses ordres»»/

"esseins de Dieu et nous w-
/fs efes /(.^«^ dml!/se ci-anrk

iW D..X. i «V „ " -^S.i„—

—

(1) Présent.
^2) Conditionnel. ^ïf^^r-T^Jr 'pan<u&
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SUU LÏC PARTICIPE.

iO" EXERCICE. i
-

. Les élèves distingueront la nature des jparticijies ci-
dessous :

^

En aimant le Seigneur et en observant ses comman-
dements, on travaille pour soi-même.—J'ai reçu, tu
as fini, il a rendu, nous avons vu, vous avez lu, ils ont
entendu, nous sommes a?rivés, vous êtes venus, ils sout -

reptrtis.—Levant les yeux au ciel et se souvenant ^ue
Dieu le voit, cet enfant marche constamment dans la
justice.—Ces hommes, se livrant à leurs passions, se'
sont précipités dans Je malheur.

Les élèves fer&n t ïana lyse ci-après :
'

L'homme vertueux est indulgent envers tout le monde'.

:
50* EXERCICE.

Les élèves compléteront les participes ci-dessous:

Le fruit achet..., les fruits achet..., \di Xo'ûa acM . .

.

les toiles achet,..—Le raisin vend..., les xàteins vend.'.!
la maison vend..., les maisons vend...—L'ouvrage
fini.., les ouvrages fini..., la journée fini..., les jour-
nées fine...—Le prix 7rçu..., les pnxrem,..^ la somme
reçu..., les sommes reçu...— Le compte rend...^ les
compies rendu..., la somme rendu..., les sommes ren-
Jm...—L'enfant aimé..., les enfants aim..., la mère
aim..., les mères aimé...—Le^ i)ève respecté ... , les pères
respect. . .—Le père crain..., les pères crain. ..

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

.L'hommesagc jouit avec modération des plaisirs deJ—
ce monde.!'— /

' 5î* EXERCICE,

^^rs élèves coynplèteront les participtes ci-dessous :

'M.} Telle est belle ceUe iK'luxe cultivé..., qu'elle est
brilLinie et j)onip('u-enieLit/>6'%'.../ L"homme en fait le
)rin('ip.d ornement; .son bras laborieux en multiplie
;v? pi(;li(\ ses : l>s l];^i!rs7>r^^;a ,e. .., les fruits multiplié...A *

li^1fj|aàt(^

de la- terre

^ijm-fevtiiilL.:: rôr et l'argent ^/r/?... du^cmîi^
re ;|les rivières et les fleuves dirigé.,., resser,,,^

fw'''
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tt^e/w..., les torrents contenu...; ja mer exploré...; les

m^ZZJ'^'"'
'^^^,o^'[^^«s chargé... de vignes, et leurssommets cowronn... d'arbres fruitiers; des déserts chan-

gé.. .
fin habitations commodes ; des routes ouvert. . . , des

rhomme
^''^^''^''*^"'^ ®^ *o"* «^'^ est l'ouvrage de

/.?« ^/<?t;es /eron^ l'analyse ci-après •

t La politesse et la bonne grâce ajoutpe.^ au bon cœur./^
52« EXliHCICE.

1^8 élèves compléteront les participes ci-dessous •

-JJn jour on verra la grandeur humilié..., abaissé...,
r&ulé.. .aux pieds ; le vice condamn. .

.

, repous. ..,pun
les pécheurs atterré. .

. , épouvanté.

.

.
, foudroy. .. U vertu

Mfonisé. exalté. .
. récompensé. . .;Vhiimamtésoulagé.:.;

iJZïJ ''a T'"'- •

•/
J.^ pauvreté bértifîé. . .; les richesses

montit'nrii^^
perfidie rf.>W...; lo p::rdon généreuse^

fxercé
' miséricorde et 1

1 justice amplement

Les élèvesferont l'analyse ci-après :

-pne imagination égarée perd la raison>L
KxkciCE CORRESPONDANT A LA XIII» GOMPOSITirN.

Ini?nfrî°^!?^^ /T'^^^-^ ^®' fleuves contenu... dans

^^Iaa^\^^'
forêts rfe/ne^'..,- des landes cultivé...;

?«il ^^^^ ''^?'^"-;-- habitables
; des animaux sauvages

ITIaLvu ®' ^^^^*^-^ ne sont que les moindres tra-

J^^Jr.
'^^^î^'-^es mouvements des corps célestes

reconnu..., combine..., calculé... et exactement représen-

«;;';' In^^®^P^^®^
inaccessibles mesuré... et apprécié...

avec la plus grande exactitude, ont prouvé retendue

«nv «o^*™^^^"^*-?."^:
Comparez les peuples non policé...

nam^^JtTfvl''!^'''-'' ^î.
!'^«'^"^'

•
•
et VOUS reconnaîtrez

ce que peut l'éducation bien suivi... et bien dirigé...
Lei iUvei feront l'analyse ci-a,pret :

La vertu récompensée, le vice puni.

53" EXERCICE.

{les élèves compléteront les adjectifs ci-dessous .

TQue sont rfe^enu... ces hommes si vanté....^-Les
geiuiae môriie étaiont ^nnwi/ at /.»/.•**. ^r»„w,: i

•-" vtjrtf/5.** puiLiii ios aii-

*
a

tï
X \
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ciens.—Les nncieiis étaient gciiéralcrneiit pfrsuad . . . de
rimmortali/ô de l'àme.—La verlii timide e^t souvent
opprim... on mépris .. Que de grands personnages
sont tombé... par suite do l'orgueil, sans s'être jamais
relevé...!—CQii au tribunal divin que seront cité...

tous les humains, et ffue leurs œuvres seront pesé...,

examiné... et récompens'';... ou puni..,, selon leur mé-
rite,—L'histoire ancienne et la moderne sont égale-
iiîent étudié... dans les écolej.j/^

Les élèves annlyseront les mcm ci-après :

\Le3 impies seront punis au jour du Jugement. 'K-
54^ EXERCICE.

*

Les élèves compléteront les p rt'ciijes ci-desàous :

i-Les langues ont été formé... avant que les gram-
maires fussent connu..., de même l'éloquence est né...

ayant que les règles de la rhétorique eussent été ima-
giné... oi établi... —Que sont devenu... ces tyrans, ces
oppresseurs des peuples ?Xils tout mort..., et leur mé-
moire est effacé..., leurs' crimes seuls sont rcs!é...

—Presque toutes les découvertes sont ^'zr.. au hasard.
—Il est arriv... de grands malheurs, de grands mal-
heurs sont arrivé... —De quelle horreur n'avonn-nous
pas été saisi... en voyant les cachots où étaient rew/cr-

ifié... nos' meilleurs amis îS^

_ -^^'gg^^^g^ feront lanalyse ci-après :

y^^i^^ctIc^s~<^ûr"sTgêlïïïr^^ vùlffl

PARTICIl

air^

tr^tlXILIAlREACCOMPAGNE
AVOIR

''
Ô5« EXERCICE.

Les élèves compléteront les participes ci-dessous :

.
Les préceptes que j'ai donné... aux autres me seroiit

utiles à moi-même, si je les si^is par de bons motifs.—
Les arts que j'ai appri... sont agréables et utiles.—Les
travaux que j" li enirepri... auront d"heureux résultats,
je rnspère.—Les délits que cet homme a commi..', le
rendent co:i[) i:)!o aux yeux de Dieu et des honmies./-
Les draps qae j'ai acheté..., ci que j'ai (iiii[i\iQrei:endu ..

sont do bonne Qualité.

—

El'vé... k d^^ nlnnna iinn/-».i^TWjJ XAV/JLXV

/X-
L/

.r
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rables et pnrveni... nu comble de leurs désira Im
ingrats onblionl l>iontm ceux qui les ont fav!rfstï
' ^Les élèves 0^rnvf Var^nh^^p ^/,^p>.A> .

^
r^^^^lHâlsexe^^ ont suivît.

56» EXERCICE. ^
Ze5 ^/^ves compléteront les participes ci-dessous :

n3^^A^^"^^^'^ ^® soMt re/jé-^z^... de ues^ôtre pas appli-

TL' "^ff
-^^ Jf"^'''' '-^^^ personnes qui se sm tdonn ]a peine de nous venir voir s^en sont r./omiL

T^\^urL^T' ''^^T^r- -Nos aoiis se sont écn,.,

nfnl ^^''! ^® ^^"* '^^"^- ^«"^ rendez-vous.-Cette

l^wZ'f'''^''-' ^'^" devoir.-Ces enfants se
sontWme...dangereusement,ilssesontcrei;...Iesyeux

Iînp.^frT,
'^ sontjDro/^o*... de donner une bonne

mSs àte^^^^ '
^"^^ ^^ sont;,.o,o.'... pour

Z*« e'/èyes feront l'analyse ci-après :

Les vertus qu'on a pratiquées ont édifié.

EXERCICE CORRESPONDANT A LA XIV COMPOSITION.

Les élèves compléteront les participes ci-dessous :

Anim par l'exemple des autres et excité... par l'es-poir de la recompense, ces enfants n'ont négliq.. aucunde leurs devoirs.-Les hommes //t;re\.. auïpLions etabandonne,., aux mauvais penchants seront bientôt haï
eimeprise... de ceux qui les connaîtront.-Cas hommes"quon avait d'abord regardé... comme sévères, onS
par la suite aime..., estimé... et recherché...-Ces cam-
pagnes sont enrichi... d'abondantes moissons rfw.. auxtravaux du laboureur et à la bénédiction divine -Cesarbres sont chargé... de fruits.-Ces chemins sont très-ttm,..-Ces maisons sont bien buti...-CeH enfants ont
été gronde, puni... et tra,té... comme ils le méritaient-Ils se sont repenti ... de leurs fautes et se son l corrigé, .

.'

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Vos devoirs sont faits, vous serez récompensés,

à

1

m

1
M.-

I
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EXERCICES SUR LES QUATRE RÈGLES

DES PARTraPES. ,.;îîi

57° EXERCICE.

Les élèves complétèrent les participes ci-dessous (1) :

Les conseils que je vous ai donné... en vous invitant
â étudier les diverses parties de renseignement aux-
auelles vous êtes étrangers ne peuvent qu'être approuv..
de tout le monde ; vous ne vous repentirez jamais
de les avoir suivi... —Ces personnes ont toujours eYe
lort attaché... aux bons principes qu'on leur a donn...—La justice qui vous avait été re/wse... vous a enfin
été rendu... —Nous avons rend... les visites que nous
avons reç..., mais nous n'avons pas rencontré... les per-
sonnes qui étaient vetiu... nous voir.

Les élèves feront l'analyse ci-après :

Nous avons partagé lei dangers qu'il a courus.

58« EXERCICE.

On ne profite des lumières d'autrui qu'à proportion
quonselesestrewc?,.. familières.—Ces étrangers se
sont présenté... av^c tant d'art, qu'ils en ont imposé à
toute 1 assemblée.—Les années que ces ouvrages ont
duré... Les livres que j'avais prêté... on me les a ren-
tfw... après les avoir /m... avec attention.- Les malheurs
oui rend... ces hommes savants et éclair... dans les
VOL du saint,—Accoutum... à vaincre les difficultés
qui se sont présent..., nous les avons toujours surmon-
té... d, mesure qu'elles se sont rencontré...

Les élèves feront l'analyse ci-après :

Les leçons que nous avons reçues ont accéléré nos
progrès.

59* EXERCICE.

;
Comparez les peuples non policé... aux nations civi-

itsé... et vous reconnaîtrez ce que peut l'éducation
ïiiendmgé...—Les hommes justes ont toujours été
adrnire... et estimé... par les peuples mêmes que l'on a
toujours regardé... comme les plus sauvages.—Les

(I) Mdme obBfiTfttion pour les ex«roio«B suivaato.
~~



li

m

' v',(i;iî,i

il

m

I

|;U!

S f:

— 30—
malheureux qtio vous avez reçu.,., occueîlîi,,. et smu-
ni... en ont ete fort reconnaissants.—Nous nous
spmmesrtfcow^Mw... à surmonter les penchants de la
nature.—Vous ignorez les règle3 que yaienseiqné...
Jjarce que vous n avez pas écout... les explications que

Les élèves feront Vanabjse cUtprèi :

Le vain disrîoureur a un caractôpo de folie. -^ ^i

60* EXERCICF.

Je vous enjoins, écrivait un roi de Chine, au gouver-neur de Roy^onan, de prendre les renseignement^ les
plus exacts sur les pertes qu'ont êprmvé... les hql^

SI^i''"*^''/'^''' ^^^t^^^'On.- Paf le désastre des tem-
pêtes qui ont m heu. Je veux que les maison s <^^Yr^^^V.,
mjndornmage... soient reirti... ou réparé... h mes frais.Les malheureux habitants recevront, pavé de ma
bourse, tous les vivres dont ils ont élé^^^l^^.'.. • i%i!
tends que ces secours soient administré .. avec célérité

f
donne gratuitement cà tous indistinctement, etiese-

rais «/'/7^<7
.

SI j apprenais qu'on eût oubliJ.xmmiX

mSTnil^ ' '''^ ^'^' J"' ^'' ^i'^^e tous comm^

^
Les élèves feront Vanabjse ci-après •

'-'^

Les louanges qu'on leur a données étaient méritée^
EXERCICE CORRIiSPONDANT A LA XV COMPOSfTIOrf. '"

Lorsque mes frères sont arrivé..., j'avais fini montravail.-Quand nos amis viendront Is saron" r^^avec honneur—Tandis quV/...',.. au comble^fïi
gloire, les justes recevront la récompense^i.... à leurstravaux les méchants, mépris,..., repoûss . et reiefom du Seigneur, seront réduL.: aux pleurs et*^aiV

mï^'U^fr^^'V"*]™f ^'^ ^'^^ ^^t enfant a aehetéZ,
quua/w... etre/w...luionteor7'o?n«... le cœur etmal •

heureusement il les a prêt... à d'autres Ti^îeT^^^^
reç... avec empressement et les ont tu... avec avTdUéne sachant pas qu'ils fussent capables de leur nuire.

Les élèves feront l'analyse ci-après • - -^

Les soins que la Providence nous a prodigués sont
admirables.



illi.,. et sccou'

.-—Nous nous
nchants de la

j'ai enseigné...^

plicalionaque

(Je folie.

ne, ail gouver-
ignementg les
vé... les hqhi-
istre des teiifir

son^ détruit. *f

.. à mes frais.

^y[e... de ma

avec célérité

lient, etjese-
bli.,. un seul
tou^ comna^

nt Dîéritées.

rposïTioif.

^ais fini niai>

seront i^'ep,..

pmble^ fie ïà
du... a leurs
..et rejef...

BUTS et aux
it a acheté...,

œur, etmal- •

qui le^ont
ivec avidité,

eui;- n^^re.

•digues sont

SUR L^ADVERBE.
61» EXERCICE.

Les élevés souligneront les. adverbes ci-dessous:

J'ai déjà fini.—Mon ami oublie facilement le mal.—
iJ'airae mieux me taire que de parler mal-à-propos.

—

|L'égoisme et la charité ne se rencontrent jamais.—Il

ine faut pas sMmpalienter.—Je partirai aujourd'hui et

^ous partirez demain.—Pendant que je traversais là

%orêt, tout-à-coup un bruit confus se fit entendre au
;|oin.—Je vous écrirai après demain, au plus tard.

—

Oii

ivous trouverais-je?—Depuis peu j"ai appris cette nou-
ivelle.—Il s'est tout-à-fuit mépris.—On doit toujours

arler prudemment.—Il se trouve très-bien ici.

Le» élèves fcronf, Vanalyse ci-après :
''''

'

. L'esprit n'est jamais content.

SUR LA PRÉPOSITION.

62« EXERCICE.

I Les élèves souligneront les prépositions ci'-dessous :

f Semblable à son père.—Utile à son ami.—Les fr*uits

ide cet arbre.—Veillez sur vouo-iuoine. Conduisez-
ivous avec prudence.—Comment ôUe heureux sans
Jamis ?—Nous ne serons jamais san défauts.—L'intem-
ipérance est opposée à la sainte.—Combattre pour la

«patrie.—Travailler pour soi-même.—Vaincre ?es enne-
imis l'un par l'autre.—Monter sur sa chaise.—Gémir
Idans les fers.—Regarder vers le ciel.—Les pluies qu'il

la fait ont nui à la récolte.^Je partirai avaiit vous et je
Ireviendrai avant vous.—Aller derrière lui.—Pendant
Jla guerre.—Parmi les amis.

m Les élèves feront l'analyse ci-npres :

pLesinjustice^; qu'ils se sont reprochées ont été réparées»

I SUR LA CONJONCTION.

f 63« EXERCICE.

^ Les élèves soidigneront les conjonctions ci-dessous :

I
Je ne veux, ni ne dois, ni ne peux obéir.—Lorsque

ije vous ai dit, et que je vous ai assuré que votre enne-
irai vous surcrendrait, ie ne me suis pas tromoé. ainsi



'I

yii

?nvni Fï'^'^r
iexpérience.-A moins que vous ne

Zrl^'^'j^
™^"^' nécessaire, vous ne serez pas re!cnercne.—Je crois que vous pouvez compter sur ^aparole du reste, je i?en réponds pas.-IITut a"merla vertu parce que Dieu J^ordonne et qu'il récompen-sera ceux qui lui auront obéi.-Je le veux bieTpuTaûe

rTJlT^'i'-
"^^"«^^i"s^ J9 pense que vous&n

repeiitirez.-J'irai vous voir si toutefois j'en ai le temps.
Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Les vertus humaines trouvent ordinairement leur tom-
beau dans l'orgueil.

64« EXERCICE.

rnmmff''''"K^^'''''^f
^'' '^jonctions ci-dessous:

rioïZ ^
ambition n'a pas do froia et que la soifdesrichesses nous consume, il s^en suit que le bonheur

établi hII^
'"'''"'' ^"' "?"^ ^« cherchons.^Dieu aétabli des recompenses et des châtiments afin que les

tenus^'^'r;:. 'r""''^''
''

^l^^
^^^ méchants soilm re'

au?dé7o?r ±?rî;.ri?.£l^ ^^^-!^'^ ?^ l'animal

disparaît dès que restime est détruite '—Dié»iipermet que nous souffrions afin que nous méritionssa grâce en ce monde et sa gloire en l'autre.
Les élèvesferont Vanalyse ci-après •

La vanité ébranle les vertus quand elle ne les ren-
verse pas.

EXERCICE CORRESPONDANT A LA XVI« COMPOSITION.

rn^tVn'^'T'^^'T^-
""^ ^^"^^"'^ ^'' ^^^« ^^ ^'f^^^Ç^e et fe-ront L accord qm doit en résulter.

'

Dans la plante
y la ra£îne étant presque touiours dêro-

« croit avec elle, la dirige dans les aifs où il prolèae dé

Uses anxnlni* 7* '^"" '' P""'''"'!/^'' et l'ornement destiges auxquelles ./ commvnigue son à,lancement omlu-leux; varie dans ses rapjjorts comme dans sesteiX il

-^«****—'«>
«iBiiajtt»»ni ,

»,i'>"«''""" "
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que vous ne
serez pas re-

mpler sur ^a
1 faut aimer
I récoiïjpen-

bien puisque
^ous vous en
n ai le temps.

mt leur tom-

^essous :

le la soifdes
le bonheur

ns.—Dieu a
ifm que les

ts soient re-

ou l'animal

3me, ou Ta-
aîne ?—L'a-
uite!—Dieu
is méritions
•e.

ne les ren-

)SITION.

alique et fe-

ijoursc?eVo-

caractère
;

l protège de
ficiions im-
"nement des
mc-nt on(\\x-

es teintes, il

s agréable.-

Les élèvesferont Vanalyse ci-après :

Les méchants ne sont pas heureux, quoiqu'ils pros-

pèrent quelquefois.

DÉRIVATION DES MOTS.

65* EXERGICB.

/>5 élèves écriront les mots c'-dessous avec celui duquel

ils dérivent :

Exemple :—Abricotier, —Accorder, —Ac-
quitter, —Apprêter, —Appuyer, —Ap-
titude, —Arpenter, —Arrêter, —Ar-
tiste, —Arcade, —Assignation, —^Avi-

ser, —Argenter, —Amasser, —Attribu-

tion, —Abriter,

Les élèves feront Fanalyse ci-après :

La science est un trésor si précieux ! Vous l'acquerrez

si vous aimez l'étude.

66« EXERCICE.

Les élèves écriront les mots ci-dessous avec celui duquel

ils dérivent :

Cabaretier, —Canarder, —Cadenasser,
—Camper, —Caqueter, —Compasser,
—Colorier, —Créditer, —Crocheter,

—Débiter, —Dégoûter, —Draper,

—Damasser, —Darder, —Doi'gter, —
Ecarter, —Débarrasser, —Dédire, —
Eclater, —Cacheter, —Engraisser, —Ex-
cessif,. . . .—Expertise, . .

.—Extraire,. .
.—Exactitude,. .

.

Les élèves feront Vanilyse ci-après :

Quelque soient les alirnjirf de la paresse, quelques-uns
de nos élèves ont su l'éviter.

67" EXERCICE.

Les élèves écriroiet les mots ci-dessous avec leurs dérivés :

Hiverner, -Horizontal, —Impunité,
—Indigoterie, —Indultaire, —Jeter, —
Joncher, —Lassitude, —Liarder, —La-
menlalion, —Maroquiner, —Museler,

—Oublier, —Paysage, —Pilier, —Plom-
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^^j:'7V l*oi«»firder, -Polir....... —Portier,
-^;:fc;^er, Prévôlé, -Prlmatial,...'.. -
Profitable, -Professer, -Profondeur,
—Progressif, ......

'

Les élèves feront V,.wil}jse ci-nprès :

Quant aux victoiios q.e ce pruice ii remportées, elles
ont inunortalisé eon règne.

68« EX'^RCICE.

Les élèves écriront les mots ci-dmous avec leurs dérivés •

féconder, -Salutation, -Sangloter,.....' i-sensation, -_Ser})enter, —Sourcilleuv I
-Sourdement....... Subitement...... ^s^^^^^^^^

^

-Souricière, -Tamiser, ...... -Tarvir
"'"

Torse, ... - Trafiquer, -Tricoter, -Tripot
ter, Vacciner,

' ^
Les élèves feront l'analyse ci-après •

Pourrait-on croire qu'il se fait tant d'ennemis, tout
homme de bien qu'il est ?

EXERCICE CORRESPONDANT A LA XVI1« COMPOSITION.
Les élèves écriront les mots ci-dessoa6 avec leurs dérivés •

rl'''''^' -ir" T^^^''^ -Créditer, _Dra-
^%'

-Exploiter, -Fusiller, '.

-Galo-per
. —Hasarder, —Bizarrerie, ..... —Ma-

g^st^'ature, -Marchandise, -Mortel

S'^ Fi^n'r^^^
-Tapisser,....:!'-lit;;i:

veraei,,...... —Manquer,
Les élèves feront Vanalyse ci-après •

Les fruits de la vertu sont doux, ceux du vice sont
amers.

REDOUBLEMENT DES LETTBES.
,

69" EXERCICE.

les élèves remplaceront Vastérique i^ par un ou deux bb •

tour'dP^B'!vi'''^'r f^^'-V''''^^^ sa*alique.-La
lour de Ba el.—Le cerf aux a*ois.—Le cabestan.

2°j3f/r un ou deux ce :

M L'H*adémie fraiiçaise.-L^o*éan Pa'ifique. -L'a'entplaintif.—L'a'ueil crra*ieùv,
^ ^ ^^^^
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nier 9 ^' P'^ ^^ ^^ cfeux <ld :

il,...^!y^ La re'ilioii dos comptes.

—

II a fiiit sen a'ieux.—Le

Jeiir !.....
ô*acteur du journal.

'
4» par une ou deux ff :

Le crime aVeux.— Le mauvais e'et.—L'e*usion du
, '

I,
,

^ang. - La ju^-te dé'ense.—La grande di'érence.

—

' ^ ^^ /o*en?e criante.—Le processeur habile.—La bou'on-
erie ridicule.

Les élèves feront Vanahjse ci-après :

S dérivés: 9 Nous partirons quand vous voudrez.

oter, m 70» EXEHCicE.

.' S Les élèves remplaceront l'astérique 1 " par une ou deux 1 1 :

'ir
' B Les a*iments sains.—L'a*ée du jardin.—Les bonnes

—Tripo-
•*umelle3.—La règled'a*iage.—L a*égation du juge.

i m 2° par une ou deux mm
;

L'habile co*erçant.—Les bons comestibles.—Voici
_-.n fait co*iqne.—Le co*is de magasin.—Le comité can-

ms, tout tonal.—Ce meuble est co'ode.—La co*ète paraît.
3° par une ou deux nn :

TioN. m Le co*e tronqué. —Les méchants sont de co*ivence.

'dérivés: B~* Ï^6S co*aissances utiles.—L*i*ocence origi*elle.

r^ 9 4.» par un ou deux pp :

__Galo" I ^'^P^'^^on publique.—Les leçons bien a*rises. -

—Ma' B^^*ul6"C6 des riches.—Le service mal a'récié.—Le

tel
ïdanger a*erçu.—Les côtes o'osées.

* Le te*ain a*ide.—L'a'ivée d'un ami.—L'a*osoire
i;eiif.—Le bon cha*iot.—La bonne cha*ette.—Le large
.co*idor.—L'e*eur reconnue.— L'homme dé*outé.—La
[zone to*ide.—Le bonpa*oissien.—La veViede Givors.

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

iS prodigue sera réduit à frapper à la porte du riche.

TERMINAISON DES MOTS.

71* EXERCICE.

Les élèves placeront les lettres a ou e en place de Vaste-
\rique :

L'*ntidote du poison.—Il est *ntiché de son senti-

ment.—Les d*nrées sont chères,—L'*mbrasfimftnt dft

Lce sont

eux bb :

le.—La
11-

«

L'a*eiit
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m-nc?^s"~î'n'"i'''"'''"'
:''' ""'"^63 -Le, lorres onse-

Fn w 7'-?,,i l'"''"
"'l»".S»e -L-uil,assa.leur do

Jour-L iilieJiunibro.—:.os 'nteniios du lirniiron

—

^^n,/ V,
,"f'"'on.-U fiigo dos rues.-Lc V„l est

fc .1,,, ._ut lioMinio so v'me. -Lu f»lUe do la «lace ^La f'iige do a robe.-L'i„cid«iu survouu.-U rib^-

iV/codîr'soldar"-'-*'^
j*'"^°"^ '"" Bu.o^nl-La

ies élèves ferofit l'analt/se ci-ajyrès :

L'impunité autorise les méchants.
72«^ EXERCICE.

les élèves compléteront les mots ci-dessous •

•L apparu..., Passassîna..., raltenla..., Je repa

chirf-'i'J]
'"^',-'' caadida...,le,novicia.ri'é-

chdla
1 odora...,lecaneva...,lûpla...Jeporitirica

ra le résulta le scelera..., le fatra.... Je soldaJe plâtra..., le vicaria..., le frima..., le viva le tr?
pa..., le matela..., la rai... la bai H rr-û T
Piai.. rextrai.,,lefor^H..:,';;;,^"^^
dat..., a perdri..., la bergeri..., la breb ..., la four-m-.., Jepi.. la pedante,ri..., Tennui..., la nui Ta

l^Dolin/ i.'. r'?'"-' ' P^'^^'.- ™^'- 'a cité...,

cha?rô^ h tr^^'^-r^
^^ capacité..., la vérité..., Ja

té h^ipïi J'^-V^ pe leté.,., la porté..., la fixi-té..., la fie te. a pote..., la stérilité..., la fusé la

S".:::lodSr:-'
''"^'"^••'

'^ --- " ^^^^-

Z^5 tVèyes feront ranalyse ci-aprs:
L'utile est préférable à l'agréable.

EXERCICE CORRESPONDANT A LA XYlll*^ COMPOSITION
I^s^ élèves placeront les lettres ^ ou e en place de Vaste-rique

%ii*ace, la confia'ace, r*ntidote, robJig*nce;

on
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îrres onse-
sadeur do
-L'uni mal
lo la dou-
irrinron.—

à r*ncan.
^0 v'iit est

a glace. -^

-Le Iribu-

ftlig'nt.—

>iiiie.~La

repa...,

;ia..., l'é-

ntifioa,..,

l'eiiibar-

soida...,

'., ie tré-

rai...^ la

.. du sol-

la four-

mi..., la

loi..., la

i cité...,

'ité...Ja

, la fixi-

isé..., la

e réfec-

ITION.

le l'asté-

l'exig*iice. l'exisfiico, répouv'ntail, cornpét*nt, postu-

]*nt, rindép'ndanco, la veng'nce, rexcell'nco, rélo-

qirnce, innoceinrïrnt, la r*])ron, r'mbition, la ven-

d'iiffe, fréqu*iuiijeiit; laiiguiss*ru[neiit, la complaisance,

le j'inbagc, la l*in[)e^ prudemment, le lendemain, la

])ru(rnce, la tendance, le mandataire, la m*mbrane, le

J)'njphlet, il rép*nd, il ép'nche, ia confid*uce, la mé-
dis'nce, le r*jig, lo l*mbour.

Les élèves feront ianalyse ci-après :

Le savoir d'un bienfait est doux à la mémoire.

73« EXERCICE.

Les élèves écriront en place de l'astérique, les syllabes

suivantes : siOiN^ ssiON, tion, ction, xion, etc.

Asper*, abslrac*, absolu*, admi*, agita*, commi*,
commo*, comple*, coriiponc*, conce*, conçu*, coûdara-
na*, confe*, congréga*, contor*, convul*, correc*, con-
ne*, dimen*, discu*, dispensa*, disper*, expre*, expul*,

extor*, oxpen*, exalta*, exten*.

Xfs élèves feront l'analyse ci-après :

La religion agrandit Tâme qui la pratique.

74" EXERCICE.

Les élèves écriront en place de l'astérique les syllabes :

SION, SSION, TION, XION, etc.

Fonda*, formai*, flu*, fonc*, génufle*, immer*, im-
pre*, impul*, indiscré% interce*, interver*, interven*,

opposi', perini*, popula*, posse*, proce*, profe*, ré-

pul*, réputa*, réimpre*, soumi*, subordina*, succe*,

suppre*, tribula*, traduc*, transgre*, usurpa*.

Les élèves feront l'analyse ci-après :

L'homme de bien fait ie bonheur de ses semblables.

75* EXERCICE.

Les élèves écriront, en place de Vastérique, les lettres c,

s, ss, ou z.

Bra*e, besa*, bona*e (calme), bona*e (trop bon),
bruni*oir, bro*e, cen*eur, cuira*e, fîla*e,grima*e, effi-

ca*e= exce*if, exclu*ion, excnr*ion, exnul*ion. ponn-
ia*e, préfa*e, rosa*e, surfa*e, terra*é, vora*e; di^gra'e,
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' 'M*o, irei'e, horizon. ' ^' fournaise, niai*e,

Les enlèvesferont Vanalyse ci-après :

Nous estimons toujours Tbomme vertueux.
"^^o EXERCICE.

sïfs"
""''""' " '"«'^ '^^ ''-'-?-. les lettres «,

piè^57oble-fS-e' nîir'. '''"•'^/f«' J''^'^'^. "iè'e,

J^^f^esferont l'anal!,^ ri-aprh- '

Aous devons craindre .a^jusUce d'un Dieu Justement

.^EHorcE aofiRr.sror,DAKT a ia x.x- composition
fes élevés re,npl„cero„tl'asténguepars ss se x r ./.

.^'.nïeS rœ?r if^°?/^- ^-;ir:
P«.gre',on des nomb^i' ^„*Pr?fe-wn de foi. -La
vra|e.-La r/créH'io i de élèves'''?f

'*'°".-<^'"° «"-
renie.-La colleo-iordes ouvrages Tf'*>"''>«
respeclueuse. La comple'°on déîfcaTe ft"""'>"

..ôro L'ex.eXnX,.'oï e^rp^lSse"^-*- ^"
1rs élèvesferont l'anal^.e ci-après
Vous Obtiendrez une réponse, si vous êtes dociles

HOMONYMES.

77" EXERCICE.

"*l?^
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e, défende,
i*e, niai*e.

eux.

'S lettres c,

î'e, niè'e,

^i*e, com-
i*e, nour-
^i*e, sup-
^*er, lam-

Listement

TION.

X, c, etc.

ivoirs. ^

foi.^La
['un ou-
)n d'une
ufle*ion

^pia*ion

3dic'ion

i*ioii du

ciies.

onymes

ncre. .

.

nace... bonasse... — Bon... bond... — Chair... cher...

chaire.

.

.
—Craint. . . crin. . . —Cuire.. . cuir. .

. -—Dessein.

.

.

dessin... —Doigt... doit... —Don... dont... —Ecot...
écho. . .

—Envie . . à lenvi. . . — Faite. . . faite. . . —Faix. .

.

fait... Forêt... foret.

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

L'horînme communique sa pensée par la parole.

78* EXERCICE.

Les élèves désigneront la signification des homonymes
suivants:

Exemple :—Grâce, faveur, secours; grasse... adj.

fém'min.— Goûte... goutte... gout.'e à goutte... —Ifaie...
hfdle... — Hôte... hotte... —Jeune... jeune... —Lait ..

laid. . .
—Legs. . . lé.. .

—Leur.. . leurs.. . leurre. . .
—Lent. .

.

Luon... —Maître... mètre... mettre... —Mâtin... matin...
— Mois... moi... — M'ont... mont... —Mûr... mur...
— Mal... mile... malle... —Naît... né... net...

Les élèves feront V analyse ci-après :

Vous rencontrez des difficultés?... Il faut les vaincre.

79" EXERCICE.

Les élèves désigneront la signification des homonymes
suivants:

Exemple :—Scène, événement, acte ; cène, repas ;

'Seine . . . saine. . .
—Statues. . . statuts. . .

—Tâche. . . tac/ie. .

.

—Très... traits... —Tunte... tente... —Tant... tend...

tafi... temps... —Vain... vint... vin... vingt... —Vaine...

veine .. —Vert... ver... verre... vers... —Voix... voie...

vois... voit... — Vice... vis...

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Ces personnes sont vertueuses, je les estime.

SYNONYMES.

80« EXERCICE.

Les élèves écritvnt les synonymes des mots ci-dessous :

Exemple .-—Adroit, habile.

—

Affliction.—Affront.—
An. — Ancêtres.—Assure'*', — Banqueroute. — Beau. —
Cabale.—Cabaret,—Casser. —Courage. —Félicité,—Fu-
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V

' J

reur.—Génie.—Inwlcnt.— Près. — Reconnaissance—Re-
mettra.— llcnS.re.—Respect—Retenue.—Rêve.— Réussite.—Satisfaction.— Savant. — Sonnet. — Sot.—Superbe.—
Magnifique.—Surfa£e.— Vaste.—'Traité.—Vice.— Oscil-

lâtton,

Lei élèves feront l'analyse ci-après :

De la générosité annonce une belle âme.

KXEKCICE CORRESPONDANT A LA XX® COMPOSITION.

Les élèves désigneront la signification des homonymes
ci-dessous :

Ancre... encre,.. Cor .. corps... Ecol... écho... Geai...
jet, . , M'ont. . .mont. . . Grâce. . . grasse. . . Lait. . . legs. . . lé.

.

.

Cent. . . cens. . . sang. . . sans. . . sens. . . Ver. . . verre . . . Voix. .

.

voie... voit... vois... Vice... vis...

Les élèves feront l'analyse ci-après :

Des biens périssables ne firent jamais le bonheur de
l'homme.

RÉCAPITULATION GÉNÉRALE.

NOM.

81« EXERCICE.

Les élèves meitront au singulier les mots en italique :

Le^ puits du hameau.—Les lambris bronzés.—Les
poids (le deux livres.—l^s en/iena du Levant.—Içs legg

pieux.—Les entrepots de vin.—Les remords de la cons-
cience.—Les mors du cheval.—Les adjoints au maire.

—

Los bords de la rivière.—Les cours d'histoire.—Les
héros victorieux.—Les enclos du jardin.—Les forts de
la place. --Les jeux 6g l'enfance.—Les lois de rEtat.—
Les avis du père.—Les châssis de la croisée.—Les com-
mis (Ju magasin.—Les croquis du plan.—Les mets délai
table

Les élèves feront l'analyse ci-après :.

Du goût et de l'application forment le bon élève.

82» EXERCICE.

Les éU'ces mettront au singulier les noms en italique :

LCJ mutdas Gi\\[\\ne.—Le'è galetas de la maison.-

-

*7»

\kK



uince—Ke-
— Réussite.

Superbe.—
e.-~ Oscil-

e.

3ITI0N.

ïomonymes

... Geai...

... Voix...

)nheur de

talique :

izés.

—

Les
—l es leqx

e la cons-

i maire.

—

)ire.

—

Les
3 forts de
î TEtat.—
-Les corn-

tnets de la

i élève.

talique :

liaison.- -

-M-
Les embarras des affaires.

—

Les compas du. géomètre.

—

Les cadenas de la malle.—Les religieux profos.— Le,
panaris douloureux.—Les soupiraux de la cave.— Le.^;

verrous de la porte.—Les pilotis du pout.—Les vernis

gras.—Les parois du verre. - Les soutiens du pauvro.

—

Les poids de Ihorloge.

—

Les poix de Bourgogne.

—

Lcm
charrois de corvée.—Les villageois du hameau.— Lv;
bourgeois de la. \i\ie.—Les convois pompeux.— Les en.

grais précieux.—Les rabais du pain. - Les rel' is do
treize kilomètres.—Les :uccès des affaires. - Les pro'.rf-s

de l'enfant.—Les regrets des fautes.—Les décès dou-
loureux.

Les élèves feront l'analyse ci-après :

Etudier constamment, c'est prendre le chemin de \a

science.

83" EXERCICE.

Les élèves mettront V , le ou la devrnt les noms en italique

ci-dessous et feront l'accord.

. . .frimas et. . . verglas de. . . hiver.— . . . coutelas du hod-
cher.— ... bocal en verre blanc.— ... amas de grain.

—

...canevas du discours. — ...logis de l'étranger.

—

... parois du temple.,— ., clou de la porto.—... précis

de l'histoire.— ... récit de Taventure.— ... top 's des Go-
belins.— ...renvoi des ouvriers.— ..parfum du Le-
vant.— ... placard de la chambre.— ... mention des
prix.—... choix de bons livres.— ... désarroi do; affai-

res. - ... octroi des comestibles.— ... m'irais f.ingenx. -
... palais du roi.— ... balai de crin.

Les élèves feront Vanalyse ci après :

Vaincre ses passions est la preuve du courage.

84* EXERCICE.

Les élèves écriront les mots ci-dessous et soulignera t

ceux dont /'h est aspirée.

Hasard, hâter, hàlif, hecto, hégire, hernie, Iiéioro-

gène, heureux, heurtoir, hevte, hache, hiatus, hiht' iie,

hommage, homologues, homonyc es, hoquet, hoito-
lage, hotte (panier), hôte (qui reçoit mi est reçu), haii.

huppe, hydrogène, hydropique, hutte, honte, hie, hc-
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i;

I

nsson, hymne, habile, haine, hamac, hamoron, han-
neton, harangue, hardes, hareng, liarnaip, h^Vor h'prhorlop, horreur, huile, hy^riène, hvpocri:ie, 'hons^
sme, houille, har;cots, haquet, haie, hors, hospice.

"

Les élève$ feront Vanalyse ci-rprh:
Prier et veiller est le moyen d'éviter la tentation.

EXERCICE CORRESPONDANT A LA XX1« COMPOSITION.
Les élevés remplaceront Vasterique par les lettres conve-

nables :

Non content dVxcuser ses défauts à ses propres yeux,limp parvient au funeste excès de s'en applaudir!
apfM^i 1 avance econ% la prodigalir génem H\ f;^
raedi,-, nce zèle, la parère tranquiliir d aine, \ i c,,iè -e
noble e de sentiment, l'orgueil diguit% la témérit* cou-
rage

; comment alors peuvent être contenu* les intri-*
de I mbition, les usures de l'avarice, les viorncos de
a colère les veng^ices du ressentiment, les mené* de
la jalous

, les perfidi* de la malice, les excès de i'infem-
per nce, en un mot, les vi*es de l'humanité abandonn*
a elle-même ?

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Trop penser à ses peines les multiplie.

SUR L^ARTICLE.

85» EXERCICE.

Les élèves mettront au pluriel les mots en ilaHoue et
feront accorder les orticles qui s'y rapportent : , ..

Donner un pria: à Venfant ; une leçon à lécolier .'>e-
î

corder protection à \'orphelin ; secours à V iiuliqnd :
appui au ^a/ô/e ; consolation à \affligé,—\.^^\^ ,t(^ ii
^ro^mce.-Sortir de la chambre.-kW^^^ à la vm(Umqe.-^
Acheter au /"rw^/.-Vendre le î;m.-I.ouer la m uL.-^
Parc9urirla?w.~Parleràre/^i.e.-Fuir le travniL-
Courir au fi?«n^er.~Prendre le livre le plus heau.-A.^
vente doit toujours être dans la boucho de Venfant —
La jalousie produit la haine, la dissension et les autres
passions qui causent le malheur de Viiomnie,

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Se glorifier d'une bonne action, c^est en perdre le mérite.
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88" EXERCTCE.

Les êlrrrs rnctlrrrit nu pluriel les mots en it dique et

feront raccord :

J'ai vu un oisc m. - Jo vois uiio inaison.—lw possèdes

une terre.—Tu fis fini ton cahier.—Il a acheté un chà-

teni.—W a j>:iyé une ;/i«/sori. — Nous avons pris v\nvais-

«f .•.'«.—Mo; li avon.) fini le tripail.—Vous avez arr.iciié

un rr.Ve.~- Vous avez ég;ilenient oublié et \d pra,ne&s^

et la menace.— Ih'' ont sa leur /ep/z.—Il a récité un
verbe. - Ils ont ^agiîé lo prix. -J'ai. lu un journal.—J"ai

vo.itlu un chma^.-^'h\ pv«sra uw canal, —lu nianges un
fiuit.-\\ tr;iv,ii;io \)0\\vVarsenal.—\\ a gagne une so?«we.—

"ujus enlaiul'»iii> H^^e vo'x.—Nous voyons niivais-

se •?<.—-Vous ô Los sous lo drapeau.—Vous allez au ch :mp.

I! ; connaissent le détail de cotte affaire.

Les élèves feront- l'a.i(inhjse ci-après :

Se vei^ger ^'uue oiîense tient de la bassesse.

87< EXERCICE.

Les élèves mettront au sing^ulier les mots en itidique et

feront Vaccord :

J'ai vu arriver les ^^/i/^n^s. Tu as vu récompenser
les écoliers. Il a fi^^ les pagres. Nous avons giigné les

récompenses. Nous avons appris les leçons. Ils ont fmi

les travaux. Jni éci'it dos lettres à mon ami. Tu as reçu

loij/ zcties. Nous avoiis pris les livres. Vous avez

v.iiiicu les cnnrm's. Ils ont vendu 1- s maisons. Tu as

évité les c/^"///6'rs. Nous avons couvert \eè ça/tiers. Vous
avez mangé les pommes, \h ont fini les règles. Ils ont

acheté \(iiifermes. On n'aime pus les menteurs et on
détecte les tronijcurs.

Les élè, es feront l'analyse ci-après :

Mourir pour la vertu est une gloire.

88* EXtKCMK.

L.cs élèves mettront au pluriel les mots en ilalique et

feront Vaccord :

Je vais à la vendange. Jo viens du champ. J'ai vendu
le fruit du verger. Il faut donner l'aumône à V indigent.
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traîne tout danTr^d'e^^Se"' "'"' '"'''' «"-

Zes e/m-s /eron< l'analyse ci-après .

Les exemples de Jésus-Christ nous apprennent à
pardonner.

KXERGIGE CORRESPONDANT A LA XXII- COMPOSITION.
^es élevés compléteront les mots ci-dessous •

Les élèves feront l'analyse ci-aprèsU rehg.on .ous défend de conserve,- le souvenir des
iDjures.

SUR L'ADJECTIF.

89» EXERCICE.

auh'Jfj'
''^''''^''* ^'' P^'""''' suivantes, meU 't fruit

ouoiniiA pip /JA nrnfn.> j^ *
^^^^'*'^°*^cert contrées._ - -_^__ . ai^iuo, proloade et uangereuse, est cependant
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poissonneuse et fort fréquentée. Cette montagne élevée,

escarpée, rocailleuse, sèche, stérile, déserte, toute nue

et infestée de serpents et de bêtes venimeuses, possède

cependant du gibier en abondance. Vhomme adroit,

instruit, gai, vif et pétulant que je connais, est cepen-

dant bon, doux, patient, prudent, discret, humble, to-

lérant et plein d'affabilité. Cet écolier a été puni et

privé de ses amusements après avoir été inutilement

menacé, encouragé, excité, animé et exhorté.

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Les enfants que j'ai entendu réciter savaient bien

leurs leçons.

90« EXERCICE,

Les élèves compléteront les mots en italique :

Quel... personnes avez-vous reçues? Quel... gens

sont venus vous voir ? Quel... sont vos talents ? Qttel...

sont les marchandises que vous avez payées plus cher?

Quelqu... personnes sont venues vous voir. Quelqu...

élèves sont fort instruits. Nul... pleurs ne sauraient

exprimer ma douleur. Nul... occupation ne convient

à cet enfant. Nul. . . troupes ne sont aussi courag. .
. que

les nôtres.

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Nous devons aimer à reconnaître les bienfaits.

9l« EXERCICE.

Les élèves mettront au pluriel les substantifs ci-après et

feront accorder les adjectifs qui les qualifient :

Le d7'oit abbatial. Le four banal. Le signe austral.

Le serment baptismal. L'article capital. Le point colla-

téral. Le/ewwe commensal. Le c?roeY électoral. Le point

équinoxial. Le point final. Le vent glacial. Le plan

idéal. Le rapport grammaticaL Le principe immoraL
Le son final. Le combat naval. Le cierge pascal. Le
rapport socià\. L'«ir théâtral. Le détail inyia.\. L'ordre

exprès. Le rapport fatal. Vusage local. Le fruii co-

lonial

.

Les élèvesferont Vanalyse ci-après :

Beaucoup de gens préfèrent le temps à Téternité.
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92» EXERCICE.

I^ei élèves complèfcront h» mots en italique ci-déàiou» :

.ahIïJIT ''k^-J^ f^it parler, nul... mensonge lieson de sa bouche. Qud. . . sont vos occupations ? ùiiel
emploi. Gxcrôez-vous? Quel.., est volreŒV ffi

OueTlTrV ^''r'y '''^ B0ia^03%S •?

emnioi^w '"^^''' desseins? quel... que fiOit votreen pior, quel... que soient vos idées ; m^l aua eoit

ament?d'J t'""-
":'' ^r''''

''' ^'^'^"^ q.ie^K
DoKiit n^nf

"^"'^^'^ ^'•••- ^"^^^ "^^ï
^ «« n^al^de se

P>mni. 1^^^ '""'^"-^^ '"^"^^ maintenant il est pi... quejamais. Si vous vous trompez, tant pi... nour vouivotre sort en deviendra/?/..
/^ - pour vous,

J^eséUvp feront Vunalysç diaprés :

..Peu d enfants profilent des leçons qu^on leur donno.
exkugigê correspondant a la xxiii- composition.

Leè êUveii compléteront les mpts en italique '

La veste et le chapeau noir... La blouse et l'h/i^iitfa..^et habit me coûte ceiit franc^SoyS
teste donne en retour. Voilà (!es bas de soTn2yoi la d«>s bas en soie noir... Nous devons^l ifor ln«

sec. UMft pluie est deoaslutr ... Ces nersonriP« s„„nos b,enfa,M... Nous étu.lions l'hi! oK" et "a

Ze5 e/^yes /erow^ l'analyse ci-uprès :
Assez de personnes sacrifient l'honneur à llntérôt

SUR LE PHONOM.
93« EXERCICE.

r^S^':
"^^^"^^^ ^^^ ^^^ ^^^ - «^ ^'^.. - /^W de

La plupart des hoînmes àù lieu dé * nîmnp ^.
•*» souiafcer d» * /.^vi^^r *7^ ^^« •••aimer, de»vuia|jer, ae ... conôoler, de *... supporter, de



w —
•...aimer mutuel ornent, *... sont presque toujours
hais et persécutés les uns les autres ; •...est le péché
qui est la cause de '... mal. *... quifaitle bonheur des
peuples •...est la religion pratiquée dans son étendue.

[Craignez un Dieu vengeur et tout *... qui le blesse,

•...est là le premier pas qui mène à la sagesse, •...est

une chose lowible de *... rendre utile à son prochain.
L'homme qui •...estime trop lui-môme *... fait mépri-
ser des autres et *... prépare des regrets : •...est le sort

ordinaire de l'orgueilleux.

Les élèves feront l'analyse ci-après :

Vous aurez suffisamment, si vous êtes modéré dans
vos désirs.

94.« EXERCICE.

Les élèves mettront ce, g', s, s', ses, cls, etc., en place
de Vastérique :

L'homme de bien*... reconnaît à la grâce de •... dis-

coîirs, à la noblesse de *... sentiments, à la tendresse
de son cœur; *...est un plaisir d'écouter •... paroles
et de suivre *... leçons. *...étaient vos amis qui s'é-

taient fait annoncer par *... ses enfants que vous avez
vus. •...en est fait, *...hommes s'en vont.'^ Que devien-
dront •... riches avares, *... savants orgueilleux, *..,

hommes de plaisir, •... tyrans de leurs frères, quand
il faudra paraître devant Dieu? '...étaient des étran-
gers qui *... racontaient les uns aux autres'... qui
s'est passé'... jours derniers entre quelques-uns de'...
hommes qui *... font gloire de ne rien croire et qui
par là •... attirent le mépris de tous les gens de bien.

Les élèves feront l'analyse ci-après :

, Je demande beaucoup d'application pendant l'étude.

95* EXERCICE.

Les élèves placeront les mots celui-ci, celui-là, toici.

j

VOILA, suivant le sens des phrases ci-dessous :

La nature est plus encline aux plaisirs qu'à la péni-
[tence, cependant, ... lui est utile, tandis que .... lui de-
viendront funestes. L'étoffe vaut mieux que je cadis.
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0orjime les ix échanls sont exposés aux épreuves, ... en
WhtnentFOiivent, tandis que ... on profilent pour leur
sanctification. Les Infidèles comme les Catholiques ont
les grâces nécessaires pour se sanclifier, mais ... en
ôM beaucoup plus que ... L'envie et le repos «ont à
4ïnesi grande di- tance l'un de l'autre que plus on ap-
proche de ..., plus on s'éloigne de ... L'exercice mo-
fjeré, fa gaîté, lafriigalifé, v... les trois choses cana|)losw conserver la santé du corps, et v... le. moyens de
conserver celle de l'àme : foi vive, Oi-pérance ferme
charité ardente. ^

'

^ilàês iUves^faroni Vanahjse ci-aprts r

Je ne peux que blâmer votre peu de vigilance.

96« EXERCICE.

''les élèves placeront les mots qui, que, dont, ij^quel, eic,
suivant le sens dis phrases ci-dessous :

Tout ce que Dieu a f iit a so.n utilité : c'est une ve-
nte a I... il n'est j)as permis de se refuicr. De deux
liommes, l'un croit à riiiunortalité et l'autre la aie, 1...
est le plus heureux? Sans doute que c'c-J celui d... 1^^

sort futur est assuré. La religion, d... on méprise les
maxinaes, peut seidé nous rciulro heureux. Les mou-
tons, a la dépouille d... l'homme doit les vèLexïieats
d... il se couvre, soni des ajiimaux.lnen utiles. La lec-
ture d... je fais mon amusement, et les vi ik)s. q,... je
reçois ou q... je rends., font une partie de mes oceu-
pations.

Le» élèves feroiU Vamdy^e ci après ;

Ptolémée pensait t^u^, je .soleil t^tfRiiaav autour de la

EXERCICE CORRESPONDANT A. LA XXIV* COMPOSITION.

Les élèves idaceront ce, sji,, ces,, ses,, celui-ci,,, c^.,

Cet enfant ..,^st brisé les j,uubes en. t<5tijbant'.de ...
mur.—Chacun a ...dolauts.—Cet homme ... lluttect ...
loue continuellement au lieu de ... mor lifier et de ..hu-
milier.—Ne pourrait-il pas ... faire que ...jeune homme
...rendît utile a ... parents en ...appliquant plussérieu-
semeat a ... devoirs, afin d'acquérir ... connaissances
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sans ... il ne sera propre à aucun emploi ?—La Géoj^ra-

phie et la Chronologie sont les deux yeux de rHistoire ;

pour bien étudier cel..., il faut être guidé par çel...

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Le Dieu des chrétiens est grand, disaient les païens ;

il protège les siens.

SUR LE VERBE.
97" EXEllGIGE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Il est difficile iVappréci... le mérite SHn3Vapprock...de
près.—Ce n'esi qu après avoir examin... la conduiile

d'une personne qu'on peut se fix. . . sur l'idée qu'on doit
en avoir et ee détei'min. . . à la fréquen... ou à Vaoandonn:..

—Un enfant ne doit jamîlis trouv.^. du plaisiç àcAawf...

(hn chansons profanes, non plus qu'à les entendre
chante...—Quand une foie on a commenc... kleve,.. le

masque, qu'on a mépris... la grâce, qu'on a dédaign..,

Içs hoii^ conseils. o\.i ne peul.ques'e(/ar.-..ets'e«/br»c..;

de plus en pUis dans rabîra3.

IjCs élèves feront Vanal^zc ci-après :

La foi nous apprend qu'un jour chacun recevra selon
ses œuvres.

98" EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

yniédidi..., vous devriez aussi étudi... le discours
(ju'oa nous a donn... à copi...— Cherche... (1) ks'élev...

au-dessus des autres, critiq.,. (1) leur conduite, con-
dfimn... (i) môme lem'.T iaiiOiiîioijiâ, c'est, le fait d'un
trcs-méch.'uu homme.— P(^jà. ouj avait /et?. . . les ancres,
on entendait les vei^t^ so^l|(,,i., g;), voyait Igâ vojJes
iî*cn/l.. . et les vaisseaux /^-ftt'ers... (1 ) les vagues avec une
viU'.SLe cxlraordinaire, kuisqu'un ouragan épouvan-
taWo v,ilU>nonrFeulemont^roM^;.. In joie de Féquipage,
njiiis encore épousant... les r)lui3 iiiU'iepiiJj^? njatelpt^.

Les élèves frrovt Vanchjsc ci-apr.cs :

Tilns dirMiit qu'il avait pe^'du.sa jourJ)ée quand il av.ait

passé un jour sans faire uiifi bonne action,
— _„ Il - „ -, ,-,,.., ..__. ..,.1 1, , ... . _., . , . ,. .. .^ _

1, Inlnitif. c

^



— 50—

lii

m

\4

ïtë ±

99« EXKllCICK.

Les élèves compUtrrnnt les mots m it lU.qiie :

Qui sons î\ d(mn... celte parole dont vous w... l'u-

sage? vousn'atY/... pu \(n\i^\iidonn .. vous-iruVrie; vous
dev... (2) dopc veil... sur v(;us pour Vcinfdoy... d'une
manière dij^ne deceluiqui vous I'îi</o/ïw... aliii iVémt...

les roprocfios bien wt^y'iV... que le Seigneur auriii là vous
adress...—Nous devons travaill... avec Poiu à cid/iv...

le champ que le Seij^neur nous a confi..., c'oFl-à-dire

qu'après avoir déracin... les mfuivaises herl:)es qui
croissent dans notre âme, nous devons y en sem... de
bonnes, les orros... et veil... à leur conservation ; cela

veut dire que nous devons travail... k nous corrig... de
nos défauts et ne néglig... aucun des moyens qui nous
sont donn... pour nous sandifi..., nous perfectionn...,

nous avanc... dans Va vertu, coopér...h la grâce, en un
mot, pour assur... notre salut.

Les élèves feront l'analyse ci-après :

• La grammaire est l'art d'exprimer correctement ses

pensées.

100» EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Nous devrions nous souvenir sans cesse que nous
avons un Dieu à aim... et à glorifi..., les saints à pri...

et à imit. .., des passions à dompt..., des fautes à expi. .
.,

des vertus à fjra^/ç'w..., des grâces à demand . , un temps
à ménog..., le prochain à édifi..., le moi de à mépris...,

une éternité a médit..., un corps à mortifi..., notre
âme à sauv... et un paradis à mérit...

Les élèves feront l'analyse ci-après :

Les méchants s'imaginent que tous les hommes leur
ressemblent.

EXERCICE CORRESPONDANT A LA XXV* COMPOSITION.

Les élèves compléteront les mot." en italique :

Dès le bas âge il faut s'accoutum... k surmont... ses
inclinations, ktriomph... de ses pen(îhants, à support...

(2) Présent.
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avec patience les adversités, h pnrdonn... kBQS mme-
mis oi a prat t'yu... lo bien selon son état et sa condi-
tion.—Pour plaire à Dieu, il faut évit... le péché,
pratif/u... la vertu, pardunn... les oiïenses, aim... ses
ennemis et pri... pour eux.

les élères feront ianalyse ci-après :

Je dois vous apprendre que la vertu seule rend
l'homme heureux.

101« EXERCICE.

Les élèves mettront les lettres l ou hi, t ou tt etc. en
place de l'asterique :

» '»

Il faut que j'épel*, que tu épei% qu'il épel% que
nous epel% que vous é[)ol*, qu'ils épel*.—Autrefois, je
morcer, deninnje niorcel*.—Hier il étincel*, demain
il etincel*.-II gèl* très fort. L'eau segèr.-Ces fruits
gè*eroiit bi on ne les couvre.—Auticfois cet enfant cèl*
la vérité, aujourd'hui il ne la cèl* plus.—En vain cèl*e-
rions-nous la vérité, le Seigneur la revè*ora à lo -t l'uni-
vers.—Je nolto^e et je nelto*erai encore la chambre.—
J'empi()*e beaucoup d'ouvriers, mais j'en emploierai,
bien davantage à I avonir. -.ÎVi >ié*erai, tu empi*, il

empi*, nous en.pi*, vous* ...pi*, j|s empi'.
Les ('lèves feront l'analyse ci-après :

Uii blàme.juïteineiu ie peu d 'application.

t02« EXICRGICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Du temps de Moïse, on montrait encore les tombeaux
ou reposaient les cenûvQ^bmi... d Abraham, d'Ip^ac et
de Jacob.—Les princes qui ne se croient sur le trdne
que pour faire du bien sont béni... de Dieu ot des
hommes.—Les armes qui oïïiéiébéni... par l'Eglise ne
sontpas toujours <^e';i«... du cieL—Le roi qui le hait
veut que je le .^«...-11 désirait que chacun \^ ha,.\
comme il le A«... lui-même.—Les hommes />o//c... valent
mieux que les hommes /)o/«\..—La lecture /j©/î... (\) les
3sprits, les bonnes conversations poli... (2) les mœurs.
-Les lois justes etsasc^is poli... !«« npimioc _! n r>r...^,.^\

(1) Du verbe polir. (2) Du verbe policer. ' '

'
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de Franco fl*rissatt sous Gharlemagne.—Les sciences
ont toujours fl*uri sousJes bons rois.~Il faudrait que
je tins..., que nous ^ms... toutes les promesses données.

Les élèves feront Vdnalyse ci-après :

Louer le méchant, c'est l'encourager.

103» EXERCICE.

Les élèves compléteront les verbes ci-dessous :

Nous con...ûmes un projet utile; mais nous nous
aper... urnes que nous ne pourrions l'effectuer.—J'ai dû
m'assur. .. delà vérité avant que de me prononc. . .—Sub-
jonctif du verbe s asseoir. Que je m'ass. .

., que tu t'as. .
.,

qu'il s'as... ; que nous nous as..., que vous vous as...,
qu'ils s'as...—Imparfait.—Q}iQiQ m'as..., que tu fos...,
qu'il «'«s; que nous nous as..., que vous vous as...,
qu'ils sas...

Les élèves feront l'analyse ci-après :

Perdre le temps, c'est oublier son devoir.

î04« EXERCICE.

Les élèves compléteront les verbes ci-dessous :

Maintenant je crains. . ., je pein. .
.
, tu crai. ... il pei. .*. :

nous craign..., vous peign..., ils craign..., ils peign...
Bter,ie craign..., je peign..., tu craign..., tu peign...,
ilcraign...,ilpeign...; nous craign..., vous peign..., ils
craign..., ils peign... Z>mam, je peind..., tupeind...'r
ilpemd... ; nous peind..., vous peind..., ils peind...

Les élèvesferont Vanalyse ci-après :

De ce temple sacré tout raconte la gloire.

EXERCICE CORRUSPOxNDANT A LA XXVI« COMPOSITION.

Les élèves compléteront les verbes ci-dessous :

/>mam je paierai, tu paie...—Aw^re/bw je courais,
tu cour..., il cour...

—

Demain je courrai, tu cour..., il

cour... ; nous cour..., vous cour..., ils cour...—À/ je
voulais je courrais, tu cour..., il cour...—Maintenant je
conquier, tu conquier, il conquier..., nous conqu...
vous conqu..., ils conqui...—Autrefois ^e convainquais'
tu convainqu..., il convainqu... ; nous oonvainrfu ,

'

vous convainqu..., ils convainqu...—/)ewam je^res-

V,

M-

%

"4
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treindr..., il restreind... —Maintenant je médis, tu

médis, il médit; nous méd..., vous méd..., ils méd...

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Henri des novateurs abjura les erreurs.

105« EXERCICE.

Verbes avancer, supplier, plier, négliger.

Maintenant j'avance, lu avan..., il avan... ; nous
avan..., vous avan..., ils avan...

—

Autrefois j'avan ..,

tu avan..., il aviui... ; nous avan..., vous avan..., ils

avan...

—

Maintenant ^q ^\\\i^\\.,., tu suppli...,ilsuppli...;

nous suppl..., vous suj)pl..., ils suppl... ; Autrefois ^q
plir/is, tupli..., il pli...; nous pli..., vous pli..., ils

^li...

—

Demain je pli..., tu pli..., il pli... ; nous pli...,

vous pli..., ils pli...—Ahfrefois]Q\niXn%eais,X\x mang...,
il mang...—Je wé^W^eais, tu neglig..., ilnéglig...

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

On doit des malheureux soulager la misère.

^ 106* EXERCICE.

Verbes acheter, nettoyer, planchéier.

Maintenant j'achet..., tu achet..., il achet... ; nous
achet..., vous achet..., ils achet...

—

Si je pouvais, ya-
chet..., tu achet..., il achet... ; nous achet..., vous
achet..., ils achet...—// aurait fallu que j'achet..., que
tu achet..., que nous achet..., que vous achet..., qu'ils

achet.. —Maintenant je nel/o/..., tu WQ'toi .., il net/oi... ;
nous net^.., vous net^..., ils net^...

—

Demain ^q wQUoi...,

tu net^oî..., il neU...

—

Il faut que jo ueitoi..., que tu
net..., qu'il ueito... ; que nous \\Q[toy..., que vous
WcUoy..., qu'il net^..

—

Maintenant je planche/..., tu
planche/..., il planch... ; nous planch..., vous planch...,

ils planch...

—

Autrefois je planch..., tu planch...,
etc., etc.

I^es élèvesferont l'analyse ci-après :

Tel est de la vertu l'empire admirable.

107® EXERCICE.

Verbes courir, accourir.

Maintenanlla cours, lu cour*.., il cour... ; nous cour...,
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vous cour..., ils cour...---Auérefois je conr... • tu cour ..,

il cour...; nous cour..., vous cour..., ils cour...—Hier
je cou..., tu cou..., il cou... ; nous cou..., vous cou...,m COùr...-^Detnain je cour..., tu cour..., il cour...

;
nous cour..., vous cour.... Us couv...—Maintenant j'ac-
cour..., tu accou..., il accour...—Si je pouvais, yac-
cour,.., tu accour..., il accour... ; nous accour..., vous
accour...—// faut que j'accour..., que tu accour...,
qu il accour. . . ; que nous accour. .

., que vous accour. .
.

,

qu'ils accour...

Lei élèves feront Vanalyse ci-après :

Celui qui met un frein à la fureur des flots,

Sait aussi des méchants arrêter les complots.

108« EXERCICE.

Verbes cueillir, gratifier, fuir, supplier.

/T/Vrjécucil..., tuciteil...,ilcueil...; nous cùeil...,

youscueil...,ilscueil...-i>m«mjecueil...,tucueil...,
il cueil... ; nous cueil. . ., vous cueiJ. . ., ils cueil

.

..— Hier
J3fij..., tu fu .., il fu...; nous fu..., vous fu..., ils

m...- Si je voulais ^Q M..., tu fui..., il fui...; nous
lui..., vou8fui...,iIsfui...—ylw/re/'o/sjesup..., tusup...,
il 8up... ; nous sup..., vous sup..., ils sup...—ylz^î'r(/o«5
je ^rnlîf.., tu graiif..., il graliï"... ; nous gratif..., vous
gratif .., iisgralif...

Lès élèves feront V<,milrjse ci-après :

Je m(»ts à former ces enfants mon étude et mes soins.

. EXBhCICE COnRESPONDANT A LA XXVII^ COMIOSITION.

Im temps du subjonctif des verbes s'asseoir et leiiir.

^
Présent, il faut que je m'as .., que tu t'as..., qu'il

sas,.,; ^qne nous nous ass..., que vous vous ass...,
quils s'ass... — // /'.'/w^ que je tien..., que lu tien...',

quiltion,.,; que nous ten..., q»re vous ten... qu'ils
tien... - I.Mi'Aui AIT, que je m'as..., que lu l'ass...,'qn'i:
s'ass,..; que nous nous ass...,q!ie vous vous ass...,
qu'ils B'afîH... —Imparfait, que jo lin..., que lu lin...,'

qu'il lifL..;que nous tin..., que vous lin..., qu'ils liii..'

Les éUi)mferont Vnnalyse ci-:>près :

Vois de ce tomi)le saint les pierres di^por.si'cs.
Kt du Pieu dwj eljréliena les fêtes prolaïK^H.'*.
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Li cour ..,

.
.

—

Hier
ISCOU...,

cour...
;

i«w/ j'ac-

(iky j'ac-

'..., vous
Dcour...,

ccour...,

ctieil...,

cueil...,

..— Hier
1..., ils

.; nous
usnp...,

iv.trefois

...,vous

!S soins.

TION.

leiiir.

.., qu'il

5 asâ...,

tioii...,

.. qu'ils

./qu'il

î ass...,

li lin...^

là liil...

109" EXERCICE.

Verbes se mouvoir et résoudre.

Mmntenant je me meu..., tu te meu..., il se meu...;
nous nous m..., vous vous m..., ils se m^u... -—Hier
je me m..., tu le m..., il se m...; nous nout; m..., vous
vous m..., ils se m...—-Demain je me mou..., tu te

mou..., il se mou... ; nous nous mou..., vous vous
mou..., ilsse mou...— 3/«m/e??ar/? je rés..., tu rés..., il

rés...: nous rcs..., vous vos..., ils vos... —Autrefois, je

rés...; tu rc.s, il rés...; nous rcs..., vous rés..., ils rés ..

—Z^/er jerés..., tu rés, il rés ..; nous rés..., vous rés...,

ils rés...— Z)ew?rtm je rés.., lu rés..., il ré«... ; nous
fes..., Ole.

Les élèves feront l'analyse ci-après :

Les véritables vertus chrétiennes sont la Foi, l'Espé-

rance et la Charité.

110* EXERCICE.

Verbes bouillir, courir et combattre.

Maintenant je bou. . ., tU bou . . .^ il bon .

.

vous bou..., ils bou...—Hier je bou..

bou...; nous bou..., vous bou, ils bon. . .-^ Demain je

bou..., tu bou..., il bou...; nous bou..., vous bou...,

ils bou...-=—Maintenant je cour..., tu cour..., il cour...;

nous cour..., vous cour..., ils cour... —Demain je

cour..., tucour...,ilcour...;nouscour .., vous cour...,

ils cour... Maintenant je comb'<...,tu comba..., il com-
bfi...; nous cômb?..., vous combff..., ils comba...

—

Hier
je Comba..., tu comba..., il comba...

Les élèves analyseront les mots ci-après :

La paix d'une bonne conscience est la plus douce
satisfaction.

111" EXERCICE.

Verbes dire, redire, interdire, contredire ei joindre.

Maintenant je di..., tu di..., il di... ; nous di..., vous
di...,ils di...— Je redi..., tu redi...,il redi... ; nous
redi..., vous redi..., ils redi...—J'interdi..., tu inter-

di..., il intei-di...; nous interdi..., vous mterdi.,*, ils

.; nous bou...

w

, tubou...,it
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J^""...
; nousjoin..., vousjoi.t...^, ils join! .

'°'"-' "
y.c» ekvcs/r.,mu ïanalyse ci-aprh

l^'ongine des co.inoissaiices de l'homme est J.i corapa-
raison. '^

,

112« EXERCICE.

Ver-bes assortir et ye/î/?\

Maintenant j'assortis tn -K-cnr. ,-i

assor..., vous Lo ! 'Ils a 'or '
//''''•'••' "°"^

™ il vi„..^
;
nous vîn .fvous vFn Tlf;,:"'' 'fl

^u:irvii^r,';^&:^^''^'"^
/.«s f/ews feront l'analyse ci-après :

'^

l>u bonheur pur et vrai l'Evangile est la porte.
HERCrcE CORRESPONDANT A .A XXr,W COMPOSmON.

.
•'8 voudrais bien vous obli"-pr m,;- ;i «•.„ i •.

vau,..., vous iain' ^'s vain ^'^v.'
"'""•••' "«"^

vak^ ils vain,,no'us'vaI,t" ;V;;,frair 'T^ain'"

In deves feront l'analy^ ei-„près:
De nos vœux innocents les anmc c„.. 4X„.:^„

ni
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113« EXERCICE

.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Cet enfant a toujours reje^.. les conseils qu'on lui a
donn..., et il les ve]Qtt... (1) toujours.—Quoique ce cul-

tivateur ait déjà je^.. sa semence en terre, il en jeU...

(1) encore.—Ce coupable amoncel... (2) crime sur
crime,etilenamoncel . (l)encore jusqu'à ce que le Sei-

gneur l'appel... (2) à son tril)unal, ainsi quil en a ap-

pe/... tant d'autres.—Pourquoi ont-ils appc/... et pour-
quoi appe/... (2) -ils à leur secours ? Il a renouve/...

ses promesses, il les renouvel... (1) encore.

Les élèves feront Vanalyse ci-.après :

Docile à la voix de Dieu, le chrétien sait réprimer
ses passions.

114-* EXERCICE.

Verbes cordeler, déceler, démêler et écarteler.

Maintenant, je cord..., tu cord..., il cord... ; nous
cord..., vouscord..., ilscord...~A?</re/bw je déc..., tu
déc..., il déc...

—

Demain ]& déc..., tu déc..., il déc...
;

nous déc..., vous déc..., ils déc...—// faut que je
dém..., que tu dém..., qu'il dém...

;
que nous dém...,

que vous dém..., qu'ils dém...

—

Maintenant j'écart...^

tu écart..., il écart... ; nous écart..., vous écart..., ils

écart...—Autrefois ïé^iavi..., tu écart..., il écart...—Z>e-

wamj'écart.., tu écart..., il écart... ; nous écart...,

vous écart..., ils écart...

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Partout les etï'ets de la Providence éclatent avec
magnificence.

11 5* EXERCICE.

Verbes acheter, niveler et renouveler.

Ces personnes achet... (2) les mômes marchandises que
vous avez achet... et que nous achet... nous-mêmes avant-
hier.—Voici le terrain que vous avez r?-à'e/..., que nous
nivd... (3) et que nos eit][)lo.yés r^ w/... demain. — Les
promesses que nous avons renouvel .., que vous re-

nouvel... (1), qu'ils renbuvd... (1) sont justes et convc-

Ci) ïutur. (2) l*résent. (3) Pasâé déterminé.
0*
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nab]P3.-n faudrait rappel... los ouvriers ; on les rap-
pel..., ou les rappel... (3) qinnd vous êtes arrivé, et
on les rappel... encore en ce moment.- Je vais jeter
siiepouvaisjoye^.., demain je jet..., il faut quejo
jet..., mie in jet..., qu'il jet. ..-h faudrait que nous
senti... les maux d'autrui comme les nôtres propres.

Les élèvesferont Vanalyse ci-après :

Jamais l'homme orgueilleux ne goûtera le vrai bonheur.

lie» EXERCICE.

Actuellement nous projet..., demain nous projet. .,H faut que je projet..., il faudrait que je projet...^mus regret.., et nos amis regret... (1) aussi de vous
avoir déplu.—Nous reviendrons a'ia ville quand il

?,7,V ri
P.^s eufmis osaient, il^ c^/... la vérité comme

lis J on deja ce/...—Quand jesuis arrivé, ce malailejet...
le. haut cris, ûjet... (l) encore les haut cris.-JW
pel. (1 mes amis. --Cet enfant furet... (1) partout, il
furet.., (2) toujours, il furet... (3) de môme chez lui.

Les élèves feront l'analyse ci-après :

Qui veut la fin doit vouloir les moyens.
EXERCICE CORRESPONDANT A LA XXIX» COMPOSITION.

Cet enfant s'a;?/?e/...(l) Charles, il feuillet... (1) ses
livres, Il les a toujours feuillet..-\l jet... (1) ses livres.
---Les oiseauxontôec^we^... les fruits. -Il a cél... son
dessein, maintenant je ne vous cél... pas mes proiets •

jamais je no vous cél... (2) mes inlentions.-Les yeux
lui eincel... (1) ils lui étincel... (3) de colère. -Cerpa-
quets ne sont pas bien ficel .., le commis les ficel.. mmieux.—Il chancel... (1) comme un homme ivre.-Les
vignes ont ^e/...-Les doigts et les pieds lui oiMgel...-Cethomme est d un froid qui ^é/... (1) ceux quil'abor-

S~î "^
u

'^- 'P^ ^"' ^^'^- à ^'^ suite de celte ma-ladie—Le phénix se renouvel... (1) lui-môme.-Les
douleurs de ce malade se renouvel... (1) chaque jour.

Les élèvesferont Vanalyse ci-après :

La charité est la plus excellente des vertus.

(1) Présent. (2) futur. (3) Imparfait.
~ ~
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SUR LE PARTICIPE.

117* KXKRCIGE.

Les élèves compléteront les mois en italique :

Les conseils que je vous ai donn... en voin iiivittint

à étud..., ne peuvent qn'otro approuv... de tout le

monde ; vous ne vous repentir... pas de les avoir suiv...

—Une des maisons que j'avais a.chet... a été loué... fort

avantageusement.—On ne peut qWadmir... Ips taîeiUb

que ce juge a déploy... dans la discussion d'une ad'aii'O

reconnu... aussi diflicile.—La patrie peut être regard...

comme la mère commune que le Seigneur n donn... a

ces grandes familles appel... nations. -Ces livres nous

ont bien serv..., ces domestiques nous ont bien serv...

Les élèvesferont Vanahjse ci-aprh :

Qui ne sait obéir ne saura jamais commander.

118* EXERCICE.

Une multitude d'hommes que j'ai rencontr... étaient

réuni... pour assist... à la iele.—La somme de huit

cents francs que i'vivals payé... m'a été redemmdé...,

heureusement que j'ai pu produire les reçu... qui m'a-

vaient été délivré...—hQ?^ enfants dont vous m'aviez

pari..., que vous m'aviez tant recommandé..., sont

venu... me voir, mais ils n'ont pas voul... profiter de

mes avis.—Dieu nous tiendra compte des travaux que

nous aurons ew^rejor... pour lui, des peines que nous

aurons endur..., des sacrifices que nous aurons fait..,

pour lui plaire.—Si nous avions bien employ.., les

heures que nous avons perdu..., nous serions plus

instrui... que nous ne le sommes.

Les élèves feront l'analyse ci-après :

Les mômes passions régnent d'un pôle à l'autre.

11 9« EXERCICE.

Ne faites rien qui ne soit digne des maximes de vertu

que j'ai ^:6'A... de vous msp/r...—Les grands hommes
annM.rtionnent m.oins au i-iècle qui les a vu... naître

qu'à celui qui les a /orme...—Avez-vous reçu... la lettre
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que j'avais présum... que voii9 recevriez ? —Les ré-
Hexionsque ce grammairien a /m... et qu'il nous a
commumqu... nous ont paru... très-judicieuses.—Les
hommes qui ont le plus vécu... ne sont pas ceux qui
ont compté... le plus d'années, mais ce sont ceux qiui
ont mieux employ... celles que le ciel leur avait» (/e^
parti...

Les élevas feront l'analyse ci-après :

Un seul se loue de son sort, cent autres se plaignqnt
, du leur.

120« EXERCICE.

Nous a>K)n§,/rowi;... judicieuses le^ notes que y^jis
nous avez eni^oy...—Plusi€ors peuples ont encore à
rougir des victoires que nous avons remport.., me eux.
—Les mauvaises, nouvelles que nous avons entendu..,
racont... se sont trouv... fausses.—Les services que ces
J0U1I03 gens ont reçu... de l'auloritéles ouipénétr... de
rcooiinaissanoe,—Chérissez vos parents qui vous ont
prodiyu... leurs soins et vous oi.l corné/,,, de bienfaits, et
aimez votre patrie, vous souvenant qfie les bona
citoyens l'ont toujours servi... avec zèle.

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Lo ciel, la terre, tout l'univers publie la gloire de
Dieu.

Kxi:ncii;is corresponuant a hk xxx» composîtjon-

On a contraint les soldats de marcher au corpbat :

ceux qui ont refus... d'obéir ont éiéenferm... eipuni...
tclon. qu'ils l'avaient justement mérit...—Les^ soldats
qu'on a contrain... de marcher sont arriv... à' leur des-
tination.—Quelques savants se sont ima<jin... qu'ils
surpaasaient les anciens, ne foieaut pas attention. que
les sciences qu'ils ont perfectionn... ont été invent... mv
ceux qu'ils ont l'air de mépris...— hdi règle que j'ai
commnc... à expliquer sera compri..., je l'espère^ vula
Grande otloiiliou que les élèves y oqt/H?^^., .

Les élèves feront l'analyse ci-< près :

La vertu rend heureux, et le vice malheureux.

y
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SUR L^ADVERBE.

TJON-

îorpbat :

tpuni...

soldat»

3ur des-

. qa'ils

ion qjue

^^...par

lue j'ai

',e, vu la

8UX,

121" EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots surtuut, sur tout, plu-

tôt, plus tôt :
'

Il est s... ^... utile de méditer, mais il ne l'est pas de

méditer ».., ^..—Uest s,..t... nécessaire d'ô4re bien

dirigé.—J'ai connu votre dessein />... t.. que vous ne

pensez, et je sais que vous partirez p...t... que vous

ne le pensiez.—P...^.. la mort que Tinfidélité ! di;

saiônt les martyrs.—G'est la gloire qu'il a ambitionné

/)...^.. que le bonheur.

J^$s élèves feront Vanalyse ci-après :

Les hommes doivent s'aimer les uns les autres.

122« EXKRGIiCE.

Les élèves souligneront les adverbes ci-dessous :

Henri IV regardait la bonne éducation de la jeunesse

comme une chose d'où dépend la félicité des peuples.

—Il n'y a pas un honnête homme qui voulût faire usage

du moyen par où l'intrigant est arrivé à la fortune.—

Je ne connaissais pas le péril où je m'engageais.—Où
finit la vertu, là commence le vice.—Où demeurez-^

vous?_La peur ou la misère vous a conduit là.—

Voilà le piège où vous avez été pris ?—Sont-ce là vos

livres?— C'est là mon opinion.—Terminons là cette

affaire,, terminons là notre promenade.—On nous

demande cette livraison, terminons-la promptement.

Les élèves feront Vanalyse ci-après:

Consultez- votre bourse avant votre fantaisie.

SUR LA PRÉPOSITION.

123« EXERCICE.

Les élèves souligneront les prépositions :

Des talents précoces mûrissent rarement.-L'homme
dès sa naissance a le sentiment du plaisir.—La plupart

des gens ne jugent des hommes que par la vogue qu'ils

ont, ou par la fortune qu'ils possèdent.-Nous partirons

quand il aura vu les personnes qu'il a à voir.—Dès
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aiiej'arriverai,vouspartirez.—Depuis quand êtes-vous
(Iccidé à partir ? quant à moi j'attendrai encore.-Quant
à moi j'écrirai quand j'aurai le temps.-Le soleij est près
de se coucher. -Ces hommes sont près de la tombe,
mais ils ne paraissent pas [)rt3ls à rendre leurs couiptes.

Les élèves feront l'analyse ci-oprh :

Le savoir est, pour l'homme studieux, comme la

richesse pour l'homme vigilant.

124» EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots ci-dessous : parce que,
par ce que, quoique, quoi que.

Par. ..€... que répond un élève, on voit s'il a compris
les leçons qu'on lui a données.

—

Par... c... que vous
n'avez pas réussi une fois, faut-il vous désespérer?

—

Comprenez par... c... que je vous dis que j'ai raison.

—

Je ne me décourage pas, qu...queni(m coup d'essai n'ait
pas réussi.—()m... que vous fassiez, vous ne le contente-
rez pas.—Voilà un homme généreux, ^w... ^we peu riche.
Qu... que posh^ède l'avare, il ne dit j unais c'est assez.
—Par...ce...qu'on vient de dire, je vois qu'on m'fivait
induit en erreur, ^'m... qu'on m'eût assuré le contraire.

Les élèves feront Vanalyse ci-après :

Tout homme a ses bonnes et ses mauvaises qualités.

EXERCICE CORRESPONDANT A LA XXXI* COMPOSITION.

C'est votre père, et dès-/... vous lui devez le respect.
—Si vous avez la |)lume que nous cherchons, rendez-
l.,.—Qu... que À'\ve> »e menteur, on ne le croit plus /?ar

... c... ^w'on le connaît.

—

Par., c... que in lui ai dit, il

est revenu à de bons sentiments, qu...que(\e faux amis
l'eussent induit en erreur.—Vous auriez dû venir/?/...

t... à mon secours, pi... t... que de perdre le temps.

Les élèves feront l'analyse ci-après :

Quelle sera la récompense des bons ? La vie éternelle.

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE.



tes-vous
.-Quant
est près
tombe,
omptes.

me la

xe que,

compris
ue vous
érer ?

—

lison.

—

sai n'ait

)ntente-

iu riche,

t assez,

m'fivait

ntraire.

jalités.

[TION.

•espect.

rendez-
)lus par
li dit, il

ix amis
tiir /}/...

mps.

3rnelle.

*^

EXERCICES
OHTIIOGIUI'UIQUES

SUR LA GHAMMAIIIF. FRANÇAISE.

DEUXIÈME PARTIE.

125" EXliRGlCE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Les aides romain... étaient peint. ..mv les drapeaux

desSs.- L'aigle devient /"neu... quand on u

prend ses aiglons.-Il a dejeùne d ... couple d œu s

f
'

is —U couple de pigeons n'e?t pas suffisan.., pour

Knerdë'siMerso.nel-Les aides de ces ouvriers

nrSnt /a^4"^'.---L'lionune vertueux sait fou er

TuxVed^les ^délices pssager... que le ^on^e ku

Xe.-Les délices du cœur sont plus ioudumt...qm

r<^ de l'esprit.-Mes amis sont k? meilleur... gens

qu'on pui2^voir.--auelque3 bon... ,m. soniven ce

?natin.^Ces exemples d'écriture boiU bien
/^«^^^^^^

homme donne de grand... exemple de ^^rUis,--!! taut

dono exnirer sous les foudres venge.. .--Quel. .
.
fouare.. .

d^oqueC n'ont pas été les Bossuet, les Bourdaloue !

Les élèves analyseront la phrase suivante :

La plupart des gens ne font réflexion a rien.

126* EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Pour accélérer le mouvement d'un vex^^^\» il fau

raccourcir /... pendule rég^l<^i-"r-^^^
pn deux parTs

rhrist / voile du temple se déchira en deux paris,

du hait en bas.---Les vSiles de «otre vaisseau aym^^

été décJdré... par les vents, nous ne savions que s

movens prendre pour nous sauver dudanger.-m

sTuSeTassez^u in^rrnt... POur ignorer que la

rPliffion catholique est etabl... sur des lonuemenib

Jteis, et que les personnes mai imemwnnv

I!

/f ni
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cherchent à la détniiro, n'agissent ordinairement dem sorte ({lie parce (jue leurs mœurs sont corrompu...^
Voila deux pnrallôlos bien mené...-Fnïies /... parallèle
(le César et d Alexandre, et vous verrez que l'ambition
lut toujours le mobile de ces deux grand... foudres de
la guerre. L .. premie... (puvre de cet auteur est m-
ferieu .. a... secon...~Lorge péri... s'emploie en phar-
macie, ain^ique l'orge ynonu... -Ce... orge est bien
ievé...~{iue\q{ic chose que vous ayez fait... pour votre
inslru( tion, vous devez continuer d étudier.

Les élèves <ii.<ilyseront la jyhrase suivante:

L'infinité des [)erfections de Dieu m'étonne.
127« EXERCICE.

Lea élèves suppri?neront la marque du pluriel à cvnx des
mots ci-dessous gui sont usités au singulier :

Agrès, ancêtres, années, anses, bestiaux, besicles,
blessurei., dépens, catacombes, confins, calendes, con-
cordats, funeradies, bardes, étangs, immondices, maxi-
mes, matériaux nœuds, obsèques, ports, pincettes,
prémices, sacrifices, rameaux, ténèbres, vitraux mé-
tiers décombres, broussailles, moucheltes, pleurs
aqueducs, parfums, cadeaux, ])aneaux, laudes, vêpres!
doléances, annales, mœurs, entrailles, fiançailles, sou-
pirs, archives, antennes, ancres. *

'

Les élèves analyseront la phrase suivante :

La multitude d'obstacles que nous avions surmontée
.

s est présentée de nouveau.

128° EXERCICE.

Ijcs élèves comj)Ièteront les mots en italique :

Les arjcnda..., les impromptu..., les quolibet..., Jesrcccpme.
., les gu en-dira-t-on..., les car .. , les si les

hraco..., los allMa..., les duplicata..., les oy.m,.ï;; lesohnea .., Icà Itùera..., les coînmen..., les pourquoi -^
i)eux guatr... suivi... de trois zér... font quarante-
(
ua ire nii le. Je vous félicite dos solo..., des dm

(les trio et de,^ guntuor .. que vous avez exécut...-\ous
forez i^ matin \os pensum... que vous avez mérit...-N oubliez pas de lue les post-cripiu... qui sont au bas



ri« la lettre que je vous ai mmy...-f vous réussissez

^an* cette aLire, nous chanterons des 7e Ce»..—Le

Sre comprend seize pâte... et cent cu>qaante««...

Les élèves amlijsermt la phrase suivante :

Se venger est d'un lâche, pardonner est d un sage.

française.)

Sommaire de l'histoire.

nenvs tyran de Syracuse, se venge de Dion, son

ennenn encaissant lo fils de ce v ;"«> abandonne à

f,i Se se livrer à tous ses r
eiK'tM"'*s, et le lui rend

anrès que e jeune homme « t r nliè> .ment perverti.

f' vaiTcepère infortuné se i.' i'.> <*= réparer le vice

d'un telle éducation ; il est tropv ;d : le jeune insensé,

au lieu de se corriger, se donne la mort.

129" EXERCICE.

Les élèves dameront la marque du pluriel aux mots qui

doivent la prendre :
•„ j„„

nonnez-moi des David... et des Pharaon... amis des

npuofes e^ïs pourront avoir des Natkin e des

5oS. : pour mî;.istres.-Tous.ceux qm ont écrit rjns-

tni re n'étaient ni des Tacite. . . m des Hérodote .
.
-L ts-

Znè se glorifie d'avoir produit les deux Senequ, .-

Sn a vu peu A'Awjuste. .
.
, de Seipion. . .

de RicUieu

de tVnrff vivre familièrement avec les hommes de

atie à l'exemple des Auiiuste...,àoi, Sevpion..., des

Tehelim et dos Conde..., dont Ihisto.re nous a de-

^M'fl'e^habitudes.-Les vertus pouvai^i^^^^^^^^^

^nim Ipq Néron.. . , les 6 abgida..., et les mmaien .
yui

Smiîe* zèle des
^-'.--^-^-^.t,^ ""'^^

ott
Pmil des Paulin. ... des Jean.

.

. de Mattia.

.

. ,
qui oui

frl^sé les mers, affronté mille pénis et lu mort

môme, pour gagner des âmes a Dieu.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Il est des nôtres.
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130« EXERCICE.

ries éihes flmneront la mcftque du pluriel aùSùmots qui
doivent la prendre :

Si Rome se glorifie d'avoir otonwé le joitr «ux Ci-
cjron,.., aux Virgile .., aux Tacile..., aux Tite-Live..., la
France peut citer aussi les Molière..., les Boileau..., les
t&metl'iè...—'^[ nôiis 6'n croyons les hisloriens ëspa-
giiols qui ont parlé des peuples qui habi'taténf i'Âmë-
ïHqim avant sa découverie, ils avaient eu auâèi îëurs
Alexandre... et leurs César... —Les Paul., et lès Art-
toine... ont fleuri dans l'E^ypte—Le temps me man-
querait, disait St. Paul, si je vous parlais en détail de
ia foi des Gédéon..., des Btrrac..., des Samsùn..., ties
Jephté.. ,des David... ^ des Sarmiel... et des auti'es pro-
;plïètes.--On estime génératemént les ouvragés des
Bufon... et des Cumer... ; ces deux grande peitttres de
Ja nature ont fait des découvertes mitoenâ-es dans î^
sciences naturelles.

Les élèves analperorit là phrase mitante :

Le mont Vésuve est en Italie, îè mont Etna en Sicile,
et lo mont Ecla en Islande.

131« EXERCICE.

Les élèves donneront la twirque du pluriâ aux mots ouï
uôioent la prendre :

Parmi les savants du premier siècle, on voyait le*
Athenodore... de Tharse, philosophe ; les Sociort..., phi-
losophe et maître de SénAp^e ; les Oviée..., poète î le^
Strabon...,gou^rdi)he: les Pline...-k--Grand..., natura^
liste

; et les Piuturque.. , auteur des vies des hommes
Illustres.—Ne voU-on pas encore aujourd'hui des C«-
ton.,. et des Démocriie..., des hommes qui attaquent
gravement une religion qu'ils ne connaissent pas, des
contempteurs dt j choses les plus sacrées ?--0n re*
marquait, parmi leâ savants des derniers siècles, dans
es sciences phr-'q lies et intellectuelles, les Pascal...,
les Copernc..., \esNe?vfon..., et les Descarte...^Qui n'i
entendu parler des 7;,'?.. ,des Soion... et des Pittacu...
SI connus sous le nom de sages de la Grène ? Les



a,7on...,les Bios.., les Périandre.. étaient aussi e/^-

c/oné... sous le môme nom.

132** EXERCICE.

to ffi... don«.-on* i« nargue du pluriel aux mots qui

Joivent la prendre :

„„. onrorp des iWonfes-

^^
'^e'fsTl^^ r-LatéSe 'également

oà/éM . . . 'et des rfe
-^"^^'"f;,,,•.„ _0n voit rarement des

l^mppoérale .. e» es
«««^rf/o. des*ms«rt...> des

architectes du "w^te des /'««««'o •

l'empreinte
Vïjrtofe... ; tous leurs ouvrages v^i

Seipion... s'illus-

d'une haute «o'^eePl^'Vrnames -Quels exemples de
irèrent dans les a^-ees joraame^. uu

,\^.^^ ^

piété, d'attachement a la loi de uieu,
, |^„„,y.

Ist^rf'CnSfdWf... 'et nos cam-

4nes donneront encore des F»-i/</«...

'

les élèves analasemnt la phrase smvante:

Je suis debout.-Je sms dehors.

Sommaire de l'histoire.

un jeune élève de ,1'éÇole rmliXte' I^lt nÔurl
tuelleient de '«

Pf:,'i« '^efe W aTeTinterrogé par

'^tSéro=unf;eS";f leeVe de la

détresse.
133* EXERCICE.

Les élèves eorapVeteront les mois ei-dessouS :

Des aba...-vent..., desappm
-main • de Wanc.^^

seing...,descoupe .gorge ..des ouvre ^^l_,^___^

unpp...-sou-., despass... u uu. ' »
.plein...,V serr...-tètes, des lèt-..-»: «le..^. le» terr p.e^^

__

des tir...-ball..., des tir ..-1 r..., des cnei.
_

des crèv...-cœur..., des gat...- netier^v aebj
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des entre...-côte..., des avant...-cour..., des bec. ..-de-

canne..., dea pied...-de-bich...

//<?« élèven nnalyseront la phrase suivante :

ELLIPSE DU SUJET.

Le jeune homme sans vertu est un être dangereux.

134.« EXERCICE.

Let éléveê compléteront les mots ci-dessous :

Des apr...-mid..., des arc...-en-ciel..., des bout...-
feu. . ., des arrièr. . .-bou tique. . ., des avan. . .-coureur. .

.,

des avan. ..-mur..., des bass...-taiU..., des brêch...-
den..., de8ejilr...-sol..., des brise...-tou..., des brûl...-

tou..., des j)ot...-pourri..., des gard... manger..., des
eau...-d9-vie..., des vol...-aa-ven..., des den...-de-
lou..., des crin ..-crin..., des gard...-malad..., des
ffard...-bouliq..., des ci£iq...-sixièm..., des coq...-à-
Pàne, desvice.-.-roi..., des prête...-nom..., des perce ..-

oreil...

IjCS élèves analyseront la phrase suivante

.

Craignons un Dieu vengeur, et tout ce qui le blesse.

135» EXERCICE.

La élèves compléteront les mots en italique, et mettront
au pluriel les mots qui eu sont susceptibles :

La France a été divisé... en quatre-vingt-six dépar-
lements, qui ont été subdivisé... en arrondissement :

les viUes où les préfets font leur résidence se nomment
chef...'lieu... de doparlements, et celles où résident
les sou ..'préfet..., chef... -lieu... d'arrondissements.

—

Les pa8s...-por... sont nécessaires pour voyager en
France.—Si vous désirez acheter des car...-den..., yen
ai do jolis qui ne coûtent pas cher.—Les rez-de-
chaussé... sont ordinairement malsains, à moins qu'ils
ne soient planchéié...—\os bell...-sœur... sont arrivé...

ce malin : je ne les attendais pas.—-Ces hommes ont
déjà eu plusieurs pour-parler...

Les élèves analyseront la phrase suivante :

ELLIPSE DU VERBE.
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136» EXliR.ICii.

Les élhrs rn^rnjlètpronf. les mofsen italique, et donneront

la marque du pluriel aux mots qui doivent h prendre :

fermei\es contreven... à cause de la chaleur.—Ces

escaliers n'ont pas de gar...-fou... ; ce sont de vrais

cass...-cou.„-Le^ manières libres et tranchantes son

le propre des fats et des /)e^/^..-ma//re...;-La plupart

des sauvMcçei sont armé.,, de massues qu ils appellent

cass...tèle:..~\^Q^ scandaleux sont plus dangereux

pour la société que les coupe... -f/orge,.. Nous étions

résolu .. d'aller passer le printemps chez vous; mais

les fâcheux contre...-temps... qui sont survenu... nous

en ont empêché. . .—Ces port. . .-manteau . . sont tout neuls,

ainsi queces/)or^e...-co//e^.. et t^es porte...-feuille...

Les élèves analyseront la phrase suivante :

La plus longue vie, comparée à réternité,est comme
un point.

Sommaire de l'histoire.

Un enfant gâté, idole de sa mère, lui attire .i

grande confusion devan. une nombreuse compagnie

par la bizarrerie de ses caprices. Ses parents chan-

Ireant dès lors le système d'éducation qu ils avaient

adopté, ils parviennent à réformer ce pdlitelre volon-

taire et à le rendre aussi aimable qu'il était maussade

auparavant.

137« EXERCTCE.

Les élèves compléteront les mots en italique, et donneront

la marque du pluriel aux mots qui en sont susceptibles :

lii^e\ée de groseill... e.i très-bonne pour los ma-

lades qui ont Ltomac faible. -11 faut donner a ce

,n;ila.le du bouillon de vem... ou ée poulet...-^om^sU.s

communes de France doivent avoir en Propriété de^

maisons (Vécol. .
. - Les troncs d'arbre. . . ne sont pas tou-

i,)arr. inuliles.-Nous avons vii plusieurs troncs d«r6r..

traché... s.ir la roulo.-Achetez-moi "fJ^^V^^ "^^^

iïœuf .. de poul... pour mes dejeuners.-Les combats

do coq ... en Angleterre, sont un amusement pour le

peupiO.-—Ù^Oiquu ruiia dOU wi«v. '«"- •--
i - '
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c^'/"^.""' '''""'^°"P "' J'«'-^'">n«« qui y meurent do

Les (Uvo analyseront la phrase sulvaJeL enfer, comme le ciel,^^rouv-e égalemem' ]a puissance

138« EXERCICE.
Les élèves compléteront les mnt^ é>n utm pluriel les mofs,ui en ZtZllZX'''^' "' '"'"'""''

Avec des crins de cliem n., f..;. j ,

prendre les lièvres, J^ perdrix i if' '"'""'« PO'"-
Quel empressement chmu^el ]

' ^'""'"^ oiseaux.—

reposoirr à foS'on de la F^nP""r r^P'"-^'- des
/?««r..., les tapis de »W '".J^

e-D'eu
! les vases de

draperies de We^S;;;^!^,'''';:.^^ -if--.,
les

dans celte circonstance soW/' ri
"«s' épargne

mmique... veM.ient a"S deTc ,hi7r H'
l"''">"h«"ds de

médecin pei mis oiie cp m ,?., i ^ -.
" '^' '^""«'•«- —Le

gromll..., et Sniai m?l' u1 ^" "'''«"^ ''^ ^«'ée de
pote de «o/r.

. .-Il V à c2, n t,;
^'"""''-

• • "i de com-
'«'•f....- fa golhia P A rn ?ir '"f'",'-^' genres û'écri-

la cnrsivo.iLa
,1 é '/et f/«

' ":'"'«' '" ''à""''''^ «t

ma^ades.-Les b'ouillons'dt^S;;: ^l/, ^^^S;'-
Les Français cultivent,es sciences «in.i,„e les arts.

J'iO" j:xi:rcice.

^;W...y„,vl.. .ij,,, ef" « ^''"'1'''! saute ,0 fo-...o,i

dange^:nous;/ou1,inV's^r:^• ;'"''' '•^'^
« "•'

Seigneur.-Ce u.ala.i,, nV ô^ 1 ".V,
'''''"

r',''"'''-^''"''
l'^

A»..., à cause de la f 'hio o i'
''"' '''; '"' ^' ''«

viWl-lu.it juillet do l-anno u J h iîc^ n;'';'''''-T''''il tomba près do Clermn. t
^' V ^"^^^-i iiente-(j[ia{re^

fit beaucoup de ^^t^':^;:^C!!;^^^^'^^V^



,^ "7^ mi^

aiiî nous avait causé beaucoup de ma... a reconnu s«s

tor et nous a satisfai...-On trouve souvent, môme

dans les villes les pins rich..., des gens qui sont sans

j,am..., sans argen..., sans habi... et même sans soulier...

Les élèves analyseront la phrase suivante :

ELLIPSE DU PRONOM.

Qui ne veut pas remplir les devoirs d'un état, ne doit

pas l'embrasser.

\kO* EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique, et mettront

au pluriel les mots qui en sont susceptibles :

Cet enfant a présenté un bouquet de vos. .
. à sa mère

le jour de safôte.-Voilà des tonneaux P^^''",;:;'^,^;:

—Apportez-moi ce panier de pornm...—}^i acheté

deux mesures de /"romen... trois mesures (\orye... et

six de harico...~'Ces tentes soiU couvert. iUi peau.,

d'agneau.. .-Les personnes qni se livrent a 1 etu'ie s;>nt

sJ^.. aux maux de r./e...- Ces gens-la sont des valets

ôepiel...-Des rouleltes de /i...-Vous irez chez le

libnnie,et vous m'aiM>ortPrez ^ou... les reçued... de

musique... qui! aura.-Des plants^ de ^^gj^^-l^f
champ planté d'arbres à /•ri/7...-Notre famille a fcut

une acquisition de cinquante arpents de terr.^. Icihow

rable...

Les élèves analyseront la phrase suivante :

ELLIPSE DU COMPLÉMENT DIRECT.

Vous pourrez prendre les fruits que vous voudrez.

Sommaire de Vhistoire.

Au bombardement d'Alger, ordonné par Louis XIV,

lorsque les habitants désespérés attachaient a la bouche

de leurs canons les esclaves français, un algérien, ne

pouvant fléchir le connruindantenlaveur de l un d eux

qui avait clé son bienfaiteur, se jeUe sur lui, quoiqu^il

fut déjà alliiché au canon, et, par ce dévouement, ob^

tient la grâce de son ami et une glorieuse récompense

pour iui-înême.

Il
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S^JIi L'ADJEGTJF.

14 1« EXKllGICE.
IUs élèocs comj.lèferont k eu ùa/^nue et mettraJau pluriel les mots ^ui en sc,t susceptibles 1

W„,w..._Socra(e,con,1.imnéàn,oN vi .f"""?""
speclidours soliirûor enff^vp^my; ''"''' '^"^

avec ,on rour.',-:e el saf^rmetW/L^ ^ ^ ""''"'
trouvé une noi):t'H>:e ^iw ï, in,^t

" h'v"'^?'" "*''ns

.,
Votre père nous a écrit à votre sujet.

^^2" EXERCICE.
-Lts élèves compléteront les mof<t ^« ,v ,?•

-i.fanW les nj„a „ ^^uT^'^J^t^:"^'
<* "'^^^ront

Auguste gouverna Rome avpo imom^^^ .•
douceur quiiuiniéntalf.nnrH.nT modération, une
tés.-Quol,iuelf3ert'
cette déscenie était téinérnirn m f ,""*' ''™««que
tois, chacun tr^va liai f^?™ /f''^-

»'°"'" '«^ <^ré-

avait eu sa vie et «nn i,^ l ^ réussir, comme s'il

louis XIV hon^'ra "ës'îSdt':: tli.'Sî
^"P'=^-

celle protection .-«;,«*/. . a" les fairfflf
"""''*""«".'' ^e

règne ful-il le rèo-ne rtf. Vn ^,? •
^

,
"'"' aussi son

F^'é... au plus°ha,,f
j«'« e ,de la liuér, ,,c

«iorome le coli„9«n;}"' r§'u%7^
«"'"'«h^ a la -le

Xa éli„,. ^al^cront iaokra.e 'suivante :
ELLIPSE DE LA PIlÉPOSmON

A..ez recitoi- vos leçons au répétiteur
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s, et mettronn

US** EXERCICE.

te élèm^ compléteront les mots en italique, a meUrmt

.,,^luriell-s mots qui en sont susceptibles :

au pluriel usmo y
ièmes<ëc/e,.. furent marques

'-"f^Tnds c&eS et de grandes oéeou-

P»",,^" fRCTiture sSute se divise en Ane,m... et en
veiiiîa.— t Lcriiui e >3a

Normandie
Ao«i)... Testament.-Lci *«»'•••,«'

';^ gt la pe«t...

forment cinq^^^^^^^~:. distriLtion
Tartane sont situe... en A-'e.^

^ couronnes sont
de prix, a/"-em e... e 1» «<'"*'^™

, quatrième et le

QUGune nation.
. ^,,

.

U^;;S »rSei/;Srsu vienne»,

^ échouer.

ikk" tXtRGTGE.

7 • / î.e *«/./«! nui en sont susceptibles :

les rois, D>e" «''^"'^
^^ ^e trop eour...-L m-

témom..—^^eU6\>^.ll^)K^çJ: t
cour...—0

struction que vous ave^z faue e t P,^,,^^^^

chrétiens! s ecne sa ntAugub^^^^^^^^^_^__^

s î;ès-/'or...-La gelée a ete tres-M . en 1829.

nos eeanls coiw ..• -vtiu... au
^

Sommaire de Vhistoii^,

VK oinn animé par l'exemple du fameux

. CatorJ Ajicien, du^^^^^
de la
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3 .-.!

sienne, s'exerçait comme lui aux travaux: de la vie

champêtre; et, conlempiaiit avec a.imirniioii l;i sim-

plicité et la paiivrelo de la mai-oii q riiahilait encore

après tant de triomphes ce célèbre vaiiiqnoiirdo-^^/w-

nites, il retranchait chaquo j
»:;!• ('.o la surine qif^lque

nouvelle superfluité et augiu.-nt lit Ff)n ar leur po ir le

travail. Cette conduite lui acquit i'oniiiie publique

dans un âge encore peu avancé.

145« hXKRC.ICK.

Les élèves compléteront les viofs en italique :

Ceux qui, après avoir vniiicu les ennomi , i:e savent

pas vaincre leurs passions, ne f-ont q le dosrfewe...-

héros.—Dans beaucoup do (lépartîMnrnls les horloges

publiques sonnent les qunrf, .. et \esdcinic .. - La feu...

reine était très charitable eiivers les pauvres. Si aucun

des soldats n'avait su marrlipr wv . -i>'ods, qui sait si

Genève n'eût point été prise ?—M » f^n... lùày riio té-

moignait le plus grand altMcluMiicnt : ausbi, l'.ii-je

heaLUCOU\) regretté... Iori=qu'ollee tmor/...—Lesenf uits

aiment à courir les pieds nu..., c'est une mauvaise habi-

tude.—Autrefois il fallait que les e .cl.:vos allassent tête

rm...pour marque de servitude, ot mùnleuant ils sont

encore obligé..., dans certains pays, d'aller ww...-pieds.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Le devoir excepté, on doit tout immoler à l'amitié.

146« EXKRCICE.

Les élèves complètero'^U les mifs en italique :

Avez-vous vu ces petites filles tremblant... de pour,

voyant que la nuit approchait ?—Ces chiens étaient

écumant... de rage parce que vous les elwïoz agacé...

—La grand... classe est tenue dans une grand... salle.

—Cet enfant a hérité de sa grand .. .-mère et de sa

^rrtnrf... tante.—Une réussit qu'à ^nW... peine dans

son nouvel emploi : vraiment son év\i de peine et de

détresse me fait grand... pitié. - Croyez- vous donc que

les sollicitudes sans nombre, les inquiétudes presque

continuelles de cet emploi soient si '//^ray«w/..-- J'ai une
grand...maison, situé, .grand. ..ruo, à Piiv\:^.-\i)' grand...

rv-iAmrkd c</\r\t n] IA Q lu nv^i'^HJ me.^ cfl à Snint-Koph
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^01 ^7^«i çimly^ront la phrase suivante r

Il daigne venir à moi.

SUR LES ADJECTIFS DÉTERMINi\.TIFS,

Les élhçs placeront les traits d'union et la conjonction

rÀLad^^^^^^^ numéraux qui rédigent. ^( f^mt accor.

der les mots en italique :

Il y a eu en France, jusqu'à po jour, m;tqnte...on^

rois —Les cinquante... quatre premier,,. P^pes sont nu.

.o^és (Tun Jl, pu^).!ic ;
il^ on^

e^^jffï^.K'jeJ:
rant \escinq... premier... siecleti.—Eu tr^oce, leh jtJW-

nés Kens sont majeurs àVâ|.^ede vingt,,. un..an.-

Lffiue de saiilt Jean coirUent.m^--- ^ chapitre..,

elle dernier chapitre des Actes des Apôtres trente...

sept kilomètres de Test à l'ouest, ^«i^l^^^'V^f^^alfen.
k/lomètres du nord au sud. - Us ^^^iM^^^^ • ^

j^^^^^

•

Demis de ]a religion ne la connaissentP^^'^^"-
un, plus quatre.. . vingt. . . un, font cent,.. ^^/H «^^'jj

Je reirarde mes amis comme d autres moi-nteme... m
véritables amis sont d'autres mws-mèn^e..

.

ELLIPSE D'UNE PROPOSITION J^NTH^HE.

t,es élèves analyseront la phrase suivc^nH i

Quand arrivera le jugement général ? A la Ini du

monde.

148^ EXERCICE-

Les élèves compléteront les mots en italique :

Contentons-nous du nécessaire
5 ^^.^^^^'l^P/i'^^^tx

rirhôsses ne rendent pomt l'homme heureux
,
ceux

Zt''.%Xvo^sèU ne sont
\^-^^^^f^^

Combien n'est pas odieux a sa pafe ce ui qui tourne

contre elle les armes mm... f ^^J!^^\^^f ;;;^^^^^^^

faire servir qu'à sa défense !
—Des payb ^^'^'^^^": •

S., à leu?B hab.tants.-Messieurs je vous ^onsi-

dLMec()inmo «l'autre.moi-mm—Les bionfd^^^^^^^

veuleiit eue assaisonné, pur des
';''^l^^^%^^^^^^

-Les Kfaihh , les polilo, lerf s^vant^, les ignorants mem..^

.*^^^p, " '. \ ck>^# dîiii' .fis écrits wem. .. (iô
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plusieurs adversaires de la religion, dit La Luzerne, que
nous trouvons les plus pompeux éloges de la religion.

Les élèves analîfstront la phrase suivante :

léserais malheureux, moi qui suIb né pour le bonheur !

Sommaire dff Vhidoirc.

Un ecclésiastique, savant littérateur, M. Oudin,
pressé d'entrer en discussion à contretemps^ sur des
matières religieuses, par un jeune étourdi... qui se
piquait d'alhéisnne, le couvre de hont*» ^» '^" ''onrusion
en le regardant fixement dans un ^.oiond si lento, le

nez affublé d'une paire de lunettes, comme s'il eut
considéré un animal extraordinaire.

PLÉONASME DU SUJET.

149« EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Employez tou... votre pouvoir, (ou... votre crédit

poui' me faire réussir dans mon entreprise.—Les pau-
vres, les riches, les rois mêm..., tou.. sont sujets à la

mort.—Employer tou... ses talents, ^om... ses richesses,
tou... sa science pour faire bénir le Seigneur, c'est là

tou... l'ambition d'un bon chrétien.—On e«t obligé de
contraindre Tenfant ; il est triste mais nécessaire de
le rendre malheureux pour quelques instants, [ '^que
ces instants mêm... de malheur sont les germes de son
bonheur futur.

Tou... était adoré dans 1 ,iècle naïen ;

Par un excès contraire, c. n'adore plus non.
Tou... au monde est mêlé d'amertume et de charmes.

Les élèves analyseront la ^-û. ase suivante :

Nous soutenons avec raisoii, nous, qno rinstruction
est nécessaire.

150«» EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en al te :

Le nombre des productions de la nature, quoique
prodigieux, ne fait que la plus petite partie de notre
étonnement ; son mécanisme, son art, ses ressources,
ses désordres mém... emportent tou... notre admi-
ration. - Les Romains n'ont pu... vaincre les Grecs que
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par les Grecs mm.. .-A la mort, ton., l'homme ne

meurt pas ; il y a dans lui une substance spirituelle

St'immortille, Ce l l'àme.-Ce sont des enfants

tou... d'esprit, nulle difficulté ne les embarrasse ...-

L'àme demeure tou... étœmé..., tou... stupéfaite a la

vue des grandes scènes qu'offre la nature.

fou .éloffeirar-osteurblossounoâmo sincère.

Nos"vai88eaux sont Km... prêts, et le vent nous appelle.

Les élèi^es analyseront li phrase suivante :

Il VOUS apprendra, lui, à méconnaître son autorité.

151« EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Ne me dites pas que vous Mes insensible aux lou-

anges • car tou... tcuit que nous f' nnes, nous aimons

tlive flUté-"-Tou... méchants que nous sommes,

nous voulons cependant qu'on nous fasse du bien.-

Les bous, tna... termes qu'ils sont dans la vertu,

doivent éviter le commerce des méchants, s ils nd

veulent être bientôt tou... aussi méchants qu eux.
-^

EllemoTitait une tou... autre fortun^'-^^";;,^^^^^^^^^^

place qu'un t. ^n • eût été indigne d elle -Ces entants

\onitou...feu tru... zèle, tou... yeux, tou... oreilles

quand il git de s'instruire.

Il se S' uiei lui êm. aux caprices d'autrm,

Et ses écrits << mus doivent parler pour lui.

C'est là ce qui fan \y aux esprits de ce temps,

Qui, tou . blancs au dehors, sont tou... noirs au dedans.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Ces enfants vous méprisent, vous qui les avez combles

de bieniatts.

152* EXKRCU.E.

Les élèves compléteront l mots en italique :

Cptte personne est tou... en sue ir«.-Çes fleurs sont

tou... aussi fraîches qu'hier.-r ^8 enfants s; it tou..

au«.i grossiers que ceux qui n^ont pas
^^^'-l^^''

d'éducation. -La Grèce, tou .sage et ^.^... ecl^^^^^^^^^

,u' le était, avait reçu les ce ei.mn es de dieux des

païeiis.-Je m'étais flatté ue ^us seriezj^..... docd^^^

et eoM..,laborieux sans ei excepter uns^ul, mais il
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en est tou... autrement, vous nvez monfrd tou... la
légèreté €ff tou...\a dissipation doul votre ôge poiU être
capable.—La liberté (i'ocrirer a des bornes comme
tou... autre espèce de liberlé.—Si nous iwiom clé fou ..

aussi imprudents que vous^ nous nous serions tmé...
fait... blàmer.~7bw... raisonnables que sont ces per-
sonnes, elles ont cependant fait une aciion digne de
blâme.—7oM... bien élev^' .. qu'a été colio jeiu)e per^
Bonne^ elle ne laisse pas de paraître rusliquo.

Les élèves analyseront In pkranp suivante :

Celui qui veut se sauver, doii se vaincre lui-même.
Sommaire de l'histoire.

Un sauvaffe d Anaguaga^ en Amériquo^ entrant dans
la cabane d un colon, le trouve j)lon-ô d uis la douleur
sur la perte d'un enfcuit chéri. Lo sauvage le console
fait flairer à son chien quelques vêlements do Penfant'
et décrivaiit un cercle autour do la cabine, lui fiit
aussi flairer la terre. Tout-u conp^ le chien disparaît.
Une demi-heure après il revient et guide les deux
hommes vers la forêt voishie,où ils trouvent le pauvre
enfant, à demi mort de faim et de besoin.

153« EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Tel... nous auront vécu, tel ... nous mourrons, car
ce proverbe est très-vrai, ^e/... vie, tel...ïnoH.—Qttd...
peines, ^w/... chagrins ne vous seriez-Vous pas épar-
gné. .

. , si vous aviez suiv. . . les sages conseils qu'on Vous
a dowié. . ./-- Tremper ses mains dans le sang innocent '

quel... cruauté, quel... barbarie!— Il n'a mafiOué fi

certains auteurs que d'éviter le jargon et le barba-
risme, et d'écrire purement; quel., feu, quel... ï\i\i\e\e,
quel... source de la bonne plaisanterie, ^w/... imitation
des mœurs, quel. .

. images, et que. . . fléau du ridicule !—
Si vous êtes laborieux, mes enfants, et ennemis du jeu
dans fenfance, vous le serez aussi dans la vieillesse •

car* tel... vous aurez été dans votre jeunesse, tel... vous
serez sur Vos vieux ans.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Qui pourrait volis oublier, vons à qui tout le monde
est tédevabis 1
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1 54-" EXERCICE.

Jjes élèves compléteront les motn en italique :

Les peines do cette vie, quel... quel... soient, ne sont

noint en rapport avec les félicités do l miive.-Quelqu...

science et quelq... talents que vous possédiez, ne

crove. jamais en savoir assez.—Quelqu...eclun'e... que

vous soyez, vous ne devez jamais vous lier a vos propres

lumières.—Oi/e/r/M. . . savants que nous soyons, nous ne

devons pas en tirer ymiié.- Quelqu... corromnues que

soient nos mœurs, le vice n'a pas encore perdu parmi

mus tau... sahoiiie.-QueL..que... soient les humains,

il faut vivre avec eux.
• Mais ces ruines niêm... ont pour moi des attraits ;

Là SI mon cœur noiu-rlt quclqu.- profonds regrets,

Si 'quelqu... souvenir vient rouvrir ma blessure,

J'aime à môlei' mon deuil au deuil de la nature.

Les élhèé analyseront la phrats suivante :

Que m'importe à tiioi l'approbation des hommes ?

155" EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Ouelqu... perverses que soient les inclinations du

cœur humain, avec du courage on peut venir à bout

de les chnnger et de les rendre bonnes.—Adam avait

quelqu... neuf cent trente ans lorsqu'il «courut-Il n y

l qup auelqu... trois cent vingt ans que les actes pu-

blic- s'écrivent en français, auparavant ds s écrivaient

en UWn.-QueL.. que fussent vos vues vous neti avez

pas moins été regardé comme coupable.—C>«^f...J't*e

Lu le mérite, qud... que soit la vertu a«>arente d un

homme, vous ne devez point vous y fier avant de

savoir si ce mérite et cette vertu sont réels,— lel...

vous êtes, mon ami, tel... vous pensez que les autres

sont.--Ce9 personnes ne sont pas tel...q}ie vous le

croyez.-Ne jugez jamais personne parce que teL^

vous croyez méchants, qui son' bons, et *e/... vous

croyez bons, qui peuvent être méchants.

les élèves analyseront la phrase suivante :

Ce sont mes protecteurs, jo leur dois ma fortune a

l'un et à l'autre.
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156* EXERCIC!:.

Zc^s ^Vè/'e5 compléteront les mots en itulique :

De quel... importaiioe iVest-ii pas pour vous de savoir
qv£l... sont les obligations que vous avez à remplir !

Mais quelqu... \airis lauriers que promette la guerre,
On peut être un héros sans ravager la terre.

Justes, ne craignons point le vain pouvoir des hommes
;

Quelqu... élevés qu'ils soient, ils sont ce que nous sommes.
La loi, dans tout état, doit être universelle.
Les mortels, quel... qu'ils soient, sont égaux devant elle.

Un meurtre, quel... qu'en soit le prétexte ou l'objet,
Pour les cœurs vertueux fut toujours un forfait.

Quel... que soient ses penchants, le sage les surmonte :

C'est de nous que dépend ou la gloire ou la honte.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Que t'ont fait, à toi, ces innocentes victimes ? .

Sommaire de l'histoire.

Dans la cour de Denys, roi de Portugal, vivaient
deux pages, dont l'un, très-pieux, était spécialement
attaché au service de la reine. L'autre, jaloux de son
collègue, l'accuse auprès du roi d'un crime énorme •

le monarque irrité destine l'accusé à périr dans un
lour a chaux et prévient le chef des ouvriers qu'il lui
enverra le coupable pour être précipité dans son four
Le page innocent, chargé d'une commission pour ce
lieu-la, s'arrête dans une église qui se trouve sur son
passage, il y entend plusieurs messes, et n'arrive au
lour a chaux qu'après son accusateur, dépêché par le
roi qui était impatient d'apprendre 1 exécution de ses
ordres. Cet événement sauve le pnge innocent et cause
la mort de son calomniateur, qui est livré, par les
ouvriers, au supplice destiné à son rival. Le roi in-
f(jrmé de ce quiproquo, admire la conduite de la Provi-
dence et rend ses bonnes grâces à celui qu'il avait
voulu faire mourir,

SUR L'ACCORD DU VERBE DONT LE SUJET EST COMPOSÉ,
157' iXERClCE.

Lrti élères compléteront les mots en italique :

La prudence, la sagesse, la bonté, la justice du sou-
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.:« r.o., QPiilp fair<^ le bonheur des sujets.—Le
verain peu

-^^^^^^^ '^^^^ p.ance , était à l'épreuve

rSc^g^ :^v^ '^ Bou int épidUé a étonn. .

.

es nkis bravet: sa bo.té, son aménité, sa douceur

1 dp tout le monde.-La naissance, ainsi que la

To
"

uniny è?^ de la nature; car l'homme ne

W nn'e poir moirir.-Charlema^ne et Louis XIV

.^(lPUK lî^iis grands rois que la France ait eu
,
Ao-

^ les lettres ; ni 'un ni l'autre ne laissai... lessa-

::nt^- sl^^ rSpensc-I^
^^^c;?;;^ mSt ''Z

Î;h' eu sSs.IWme le plus robuste, ainsi que le

firble%doitpointcomt)tersur^^^^^

Irexi.îcnce; une vapeur, un rien su;^..pour la terminer.

Les élèves mdyscrmd la
P^^f^^^^;;,7^f^\\ y^^^^^^^^

Lu passion la plu3 insupportable, c est l orgueu.

158« liXL.RCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Une ii^finhé de jounes gens ^^P^^-'^^)^^
^^^es

liout des livres impies et parce qails /re^wewfe.^aes

tni s --On voit un grand nombre de personnes ca-S de faire une act.on sage ; on en voit encore un

S grand nombre capables de faire une action d^s-

* • ; a M'Mrb'Psse • mais bien peu ... capabl... de la re

.C actionS^ P'^P^''^ ^'^ j^^"^^'
'"^^Zune action ge « «

maximes, les cérémonies de

,êl>e les premiers ee^^e^^^^^^

pou.
...besoin de support.

'"Les élèves analyseront la
P^'^'«f^^f'^"j^!*

I .v-,i-'^'^retd'Aireheureux,c est de borner ses désirs.
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159» EXERCICE.

/«» élèvet compléteront les mots en italique:

A.
\'^^^J''<''90mmeua tableau, nous mon^-.. les bonnes

on S""' P °""'"'-?'' ^''"•l^ hommes qiUnou
m tZ;k' /T '•" '' y * "°? multitude d^iommes

puiim S^ m.^"
''^^«•efsant la loi de Dieu, il n'en

SSuJ * T'"' '^' coupables, en quelque nombre
ri? li.T" "y " "«n que la haine ou la jalousiene/aM.

. dire contre celui qui en est l'objet -La re-

dSTir " \r'"'
?''"••• ^«"'« «oui mettre au-

assez lut n[^^^^^^^^^^
d'hommes qui s'aime..

tuerdfl"r«M,^te
pour préférer toujours le bien spiri-iMei do leur àme aux biens temporels : il y en a bien

rtcffi'noîîn'/'''-" ''""f
"* disposition i'sacSes seconds pour conserver les premiers.

ie» élUces amlyseront la phrase suivante :

Ce qui caractérise le chrétien, c'est la fuite du mal.

leO" EXERCICE.

J^f élèves <:um/,léteivnt les mois en italique :

tJfil'
n' '" '"""'^iilement, la paix inlérieuj-o ... lo par-tage le
1 liormno <lo bien. -Il f,ut tout saorilinr pjuûtque de saonfior la vertu. Ce sacrifice, notre intéré n^I

riluel et toinporel, noire honneur, Dieu nous leXwanrf..,-Las fausses religions, la corruption dés mu^usa démmigemson de vouloir disputer sur oiadè von:
oir sonder les mystè>.es les plus élevés, Zn^r' unemultiiude do porsonnes.-L'éléphant, comme lécas or«»«. la société de ses fomblables.-Ll i loire 1 nsique la |.hysi,p,e, „•.., commenc... à se dé elonnér ane

a Anglelorro.—Avouer avec franchise une faute aiie
1
on u commise, c' .. un moyen sûr riour en e ff cer^e

ne, c ... dévoiler son mauvais caractère et nm orgueil
/-«» é/ectM a„u/,/,rrmt la phrase mie.iiite

"

Ce qu'on admire le plus dans l'Evangile, c'est la sira
pucité et la naïveté.
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Sommaire de l'histoire.

Henri, le plus jeune. des c^ ois fils de Gaillaume-lo-

Coaq'iérant, prend les armes contre se^ î^^^^^./'j^^^
;

ceuv-ci le poursuivent jusqu'au mont Smnl-Miciiel .;

l'v assiègent. Bientôt le prince manque d eau et en lail

demander à ses frères. L^un d'eux lui en envoie aus-

sitôt en y joignant du vin, malgré les murmures do

r lutre, alléguint qu'il ne fallait pas laisser mourir

leur frère de soif.

SUR LE PARTICIPE PRÉSENT ET SUR L'ADJECTIF VERBAL.

161« EXERCICE.

Les élèves complètermt les mots en italique :

La nuit, tour-à-tour charman...o\i sinistre, les ros-

signols ou les hiboux ; les uns chantan... aux beaux

jours naissan..,, dans de rian... bocages les autres

imn... dans les vieilles forets et fuyan... la clarté du

iour —J'ai vu des lions rugissan...,couran... •a\)rei leur

proie.—Là, envoyait divers canaux row/an.
.
.leurs eaux

claires et limpides entre des rangées d arbres tonfT.is et

i;errfoyan...;plusloin on apercevaitdes eaux tranquilles

et dorman.

.

. dont la surface, réfléchissan.

.

. les rayons du

soleil et la verdure des arbres environnan..., otlrait ;ui

vovaceur une perspective r. vman...—Ces persoimes

prévoyan... le danger qui les menaçait prirent inconti-

nent la fuite, et, se dirigean. . . du cote de la Suisse, pas-

sèrent en Italie.—Votre maison esisitue... dans une po-

sition cA«rmfln...; les forêts environnan... lui donnent

une vue pittoresque.-Ce sont les neiges fondnn... qui

alimentent les fleuves et les sources de nos toiUauies.

GALLICISMES.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

C'est aujugement de Dieu que les droits seront nuablis.

162" EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique:

Avez-vous vu ces hommes paraissun... et dispdraissun...

à tout moment?—Sur les débris fumnn... de cette an-

cienne cité, se sont élevées quelques chetives cabanes,

indiqnnn. . . aue là existait autrefois une ville célèbre.-
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Les chiens sont e^msrm... de leur nature.—Des esprits
D-ds et rampan... né s'élèvent jamais au sublime.—Ces
hommes, prévo)/an.. le danger, ont échappé au naufrage.

Eriten(Joz-vous le bruit do ces puissants États
Secroulan... l'un sur l'autre avec un long fracas?
Voyez nrc ces champs au laboureur rendus.
Sur ces combles Iremblan... ces chevreaux suspendus.
l.es lorets d arbrisseaux, de plantes, de buissons,
Monlan..., lomban... en grappes, en touffes, en festons.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

C'est de vous que nous nous occupons.

163« EXERCIGS.

Les élèves compléteront les mots en italique :

J ai vu des feux dévoran . . . embrasnn.

.

. cette maison et
la redmsan...ei\ cendres.—On voit des enfants contra^
riant... par caractère, contredisan... sans cesse leurs con-
disciples, pour le SGul plaisir de contrarier.—Voyez-
vous ces forets verdoyan. . . couvron. . . le haut de ces mon-
t:ignes? elles sont aussi anciennes que le monde • ja-
mais le fer destructeurn'y apa&sé.-Je vous rapporte-
rai wne\m\o\reamusan...r€créan.. bienles enfants.—Ma
sœur, jouan.. , avec mon frère, vient de tomber du haut
oel escalier, et, en (fom<^«n..., elle s'est cassé... lajambe

Ces personnes étaient actives, prévoyan..., arron-
gean... toutes choses à propos, ne s'emharrassan... de
rien et iVemùjrrassan... point les autres ; excusnn.. les
autres et répnran... les mécomptes; p^évenan... les
dilticultes, et mspiran... à tous une entière confiance.
--Des fontaines coulan... avec un doux murmure ^u"^
des près semés d amaranlhes et de violettes, formaient
dos bains aussi purs et aussi claire que le cristal —
Mille fleurs naissan... émaillaient les tapis vert« dont
a grotte était environnée.—On n'entendait jamais que

Je chant des oiseaux ou le bruit des ruisseaux qui
se précipitan... du haut des roche^s, tombaient a ffros
bouillons. . ©

;•••; ' «'"ai vu do toutes pai-ts,
\ aiucus et reuver.<i('^, les Humains et Pliarnace,
/(/(/««... vers leurs vuissoaux.....

n "f.fi^.il''' ^.? vainqueurs, songe aux' cris des 7;wumi...
i.'«iii id iiamuic etûuîîec, suus le ier expiran...
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s mouran..*

Les élèves fxnalyseront les phrases suivantes;.^'

C'est en vainque le méchant cherche le bonheur.—C'est

en l'année ikkk que l'imprimerie fut inventée.

J64* EXERCICE.

Les élèves compléteront les mts m Migm •'

Desépéeseïmce/a»...brillai8at à nos yeux et nous

faisaient c^aindr^ de no4S trouver avec des ennems.

-Ces figures sont hiPn dessinées ; elles sont r«^/^w.r;

de beauté.—Voici une tisane aduucissan.., ; en voila

une autre adoucissan... le mal de gov^e.-Conservm...

le souvenir de vos bontés, nous nous estimeFons heu-

reux de pouvoir vous témoigner notre reGomiajssîinQe^i

en vous rendan... tous les services possibles.—i^ft

foudre, retentissan... à nos oreilles, ne no4^ |era-t.eyd

i

pas redouter la justice du Seigneur ?—Au p^ed dii

trône était la mort, pâle ôUlévoran..:, avec sa îa«Jx

tranchan.., qu'elle aiguisait sans cesse.—Deux CpetQis

demeurèrent tremblan... et à demi pjorts, fmsm... aes

vœux, et ïi'espéran .. plus de revo^ Télemaqufi.

Les élèves analyseront les phrases suivantes :

C'est nous qui faisons notre sort.—Ce sont les Egyptiens

qui ont inventé Ui géométrie.

Sommaire de Vhistoire.

Hormisdas, seigneur persan, ipt^rrpgé p^r l'efflpe-

reur Constantin sur ce qui le frappaU le plus .^e toutes

1 es beautés do la ville de Rome, rej)on<3it que c était de

voir que les hommes y mouraient comme ailleurs.

165® EXERCICE.

Las élèues compléteront les mots en italiqw ;

Descendan..A'mw. race suinte, nous devons tendreàia

gjiiaieté.—Mes tantes demurm-. à Lyon pourront yeiur

me voir au printemps pru(.h 'Jn .--La nature est toujours

ismn..., «(ir/an... sans L'^sso ses producUons.-Lt^ lois

humaines sont changea,...., aim quo ceux qui i'is loni ,

il n'y a que les lois de rt;,ternel qui soient toujours les

inômes.-Las hommes changean.. . a tout "if^t^ient M da

UC3DCU1. Ci V'^
nn».îi.ite^ont uiallieureux ; il f4Ut se laifô
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iélançan..., des hauteurs d'un roc inacoe«sihr»

s élève et rejaillit sur ces rives hruyari^ '

Les élevés analyseront la phrase suivante /
C est la gloire et le bonheur éternel que j'ambiiiui.r.

.

166" EXERCICE.
Les élèves compléteront les mots en italique •

Le^eleoes analyseront le. phrases suivantes :
C est 1 orgueil qui divise les hommes.-Ce sont euv

qu on accuse.

167* EXERCICE.
Lu élèves compléteront les mo(, en italigue

col'eXllturi^el'' Z''^""-"°i -"'P^^-'-

v^. ^ '^ '0^'=.' '^•» ijc [Hjuian... trouver
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as?ez d'étables pour être mis à couvert— Tels que de3
bergers qui, yo?/«n... le lion venir fondre f^ur leurs tnou-

])eaux et y porter le ravage et la mort, fuient tremblan..

.

,

ai»éii| î^rrive trèo-souvept qu'au lieu de résijfter cou-
r.îgousement à la teiUatiop, npu.^ jetons bris les armes,
laissan... le démon, notre ennemi, faire dans notre àmo
lis plus grands ravages.—Une voix mugissan... sortit de
la caverne, et me fit entendre ces paroioà : Fil» d'Ulysee,

il faut qi4§ t^ fleviennes grand par |a paticDQe,

Les élèves analyseront la phr, se suivante :

h est vrai de dire que tout homnie peut se tromper.

1Q3° JLX1.RCIUE.

Les élèves compléteront les wots en italique :

Bernardin de Saint-Pierre, f/ecmcm... la varidié de
quelques mouches, dit : Quelques-unes avaient des

ailes longues et briWn... comme des lames de nacre
;

celles-ci volaient en tourbillonnan... à la manière des

papillons ; celles-là s'élevaient en l'air, en se diricjean...

contre le vent, par un niécanisn^e ^ peu près sem-
blable à celui des .cerf-^"o/ •?*.

, de papier, qui s'élèvent

en /onnan...,avec l'axe du ve.-l un angle de vingt-deux

degrés et demi.

Il soft, et balancé sur la liranclie |)^fan,.,

il hésite, ii essaie une aile eiicpre ircmlMn...

Une femme coupable, à tes pieds gémtsym. -,

A ta droite un brigand, d'urie voix expirai ...

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Il suffit d'avoir fait son possible pour n'avoir riçii ^
se reprocher.

Sommaire de l'histoire.

En 1805, un incendie réduisiten cendres lanioltiéd*u»

hameau près de Besancon. Une fille d'environ soixante

ans (contribua beaucoup, par sa présence d'e^-prll el ton

exemple, à sauver une partie des habitants. N'ayant pu
chtenir des plus braves travailleurs qu'ils allas: eut au

secours d'une pauvre femme, nourrice de deux enfants,

dont la chaumière était enveloppée par les flammes, elle

s'élance, maigre son âge, au milieu de rembrasement
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et arrache à la luori la mère et les enfants. L'histoire

de tous les àgos n'olTre point d'actes aussi héroïques,

ni dans le paganisme, ni parmi les philanthropes.

MR LES REMARQUES RELATIVES AUX PARTI-
CIPES PASSÉS.

\
169« EXKHCIGE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Les deux discours que] in entend... prononcersur le

j ugoraent dernier, ont eïonn.. l'auditoire et l'ont remp.. de

f r;iyeur : les objets étaient pem^. . . d'une manière si vive,

avec des expressions si bien appliqué..., qu'il semblait

que tous les peuples fussent déjà transport... dans la

vallée de Josaphal, et que la sentence fût déjà />ron(mc...

])ar le souveraiji juge, sur les létes coupables.

Los a-t-on vu... marcher parmi vos ennemis?
Fut-il jamais au joug esclaves plus soumi...,

Lui-même, d'aussi loin qu'il nous a vu... paraître.

La nuit, je les ai vu... arriver en ces lieux.

Allez, dis-je, et sachez quel lieu les a vu... naître.

Vous que j'ai vu... périr, vous, immortels courages.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Il n'y a rien de pluschoquantqu'un discours inconsidéré.

170" EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en itidique :

Si les malheurs que vous avez entend... raconter

étaient vrais, ce serait une chose bien aflligeante pour
l'humanité.—Les orateurs que vous avez c/i?enrf...parler

étaient plus éloquents que ceux que vous avez entend...

biàmer.—Les grands hommes appartiennent moins au

siècle qui lésa vu... naître ou qui jouit de leurs talents,

qu'au siècle qui les a formé. .

.

—A peine les eûmes-nous
ewrenc?M... parler, qu'ils disparurentcomme l'éclair, sans

que nous ayons pu... savoir où ils s'étaient retiré... —
Vos enfants, que j'ai entend... déclamer, et que j'ai

aussi entend... applaudir, ont été couronn... à la distri-

bution des prix. Les personnes qui les ont vu. . . figurer

nous ont assur... que ces éloges et ces prix étaient du...
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à l'application constante, à l'assiduité et à la piété

,,-i'ilsont?A<on/r... —Les amis que j'ai vm... que vous

;,\ioz n'étaient rien moins que sincères.

Les élèves analyseront les phrase." .dvantes :

1.0 vire en vont à la vertu.—L'hypocrite en impose

môme à ses amis.

ITl" EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Les matelots que j'ai vu .. nager étaient fort habiles

(I iiis cet art.—Les lapins que j'ai vu... chasser étaient

.(jriies.— Les moissons que vous avez vu... couper

éliient abondantes.-Les moissonneurs que nous avons

i>?/... travailler étaient accabl... de fatigues, brûl... par

les ardeurs du ^cAqW, extenu... de faim et de soif.—Les

personnes souffrantes que nous avons vu... supporter

patiemment les douleurs aiguës dont elles étaient ^owr-

7imit...\ïom ontcfonn... de grands exemples de patience

que nous nous sommesjoro/)os... d'imiter.—Les histoires

que nous avons entend... raconter nous ont singulière-

mont touch... ; aussi, nous avons «rfw/r... les personnes

dont vous nous avez ;>«r/. . .—Cette mère s'est propos..,

d'envoyer ses enfants en pension.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Les raisons mêmes que vous alléguez pour votre

défense vous condamnent.

n2" iXKKCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Nos marins poussèrent des cris de joie en revoyant

leurs compagnons qu'ils avaient erw... «oye...—Les dé-

pêches qu'on avait espér. . . recevoir hier, ne sont arriv.

.

.

qu'aujourd'hui.-Les néophytes que nous avons fai...

instruire seront b!iptis...diM\9, quelques jours.—Des

étrangers qu'on avait voul... intimider furent rassur...

par les procédés du gouverneur de l'île.—Les moyejis

rigoureux que nous avions vu... employer nous avaient

effray —Nos effets, que l'on iiwàiordonn... d'o.devor,

f'iro^t cependant lais$...h notre di'^po^iîin.i. - Lr\i
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les e/hes analysermd U phrase suivante :

Sous Je règne de Fidolàtrie, Jes créatures; i( m
pabsions même étaient adorées.

Sommaire de l'histoire.

I/empereur Alexandre refuse les gens an'une rPÎnn

Cr«i1 ri
^^^^.ompagne ce renvoi d'une réponse ouinonorait I éducation qu'il avait pp^mp Hn lïw^^

son gouverneur. Heureux ce p^incrs^il r^^f fn.
•
'^'''^

mis en pratique d'aussi sages leçons î

^^"^^"'^

173" EXERCICE.

fes «/èwîf compléteront les mots en italique :

Lea arbres que j'ai fai... plantern'ont pas pouss -

i/es eZèi'es analyseront la phrasé suivante :

Le tout est plus grand qu'une de ses parties.
174e EXERCICE.

les élèves compléteront les mots en italique •

encore éprouver pour la conserve^ t t i »i
^^"*-'' P^^

de tout temps sur la scène dTmofide'-r a ^«^h"''''""'
tous ave..«... construire n'estas celle'îfu'rSr
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les marchands que vous avo/ vu. . . passer.— Les maçop

que nous avons m... bâtir ( s mair^ons, sont lo^ rilêfîK

qui ont ^> î<.. .la nôlro.-Lo^ e^< >mmes *, 'e tu a^ vu... corTîf

ter sont celles qui me sont' f...—Si vous vouliez réussir

dans votre entr* prise, il vous aurait iallu faire plus de

démarches quu vous n'en aVez /"m...—Nous vous avons

rend... touslesservicés que nuus avona/^w...—Pensèi-

vous que les effets que j'ai envoi/.. . acheter me soient

envoi/..

.

ÏM élève» amlyseront là phr'rtée éuimnte :

oute autire occupation conviendrait à cette pers^m ^

17ri« EXERUICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Leâ mauvaises nouvelles que nous avons e/iu,iC?...

dél. 'er aient fausses: elles avaient été inventé...,

cou die tant d'autres, »our faire parler le monde.

-

L'hi-l .ire (lue Voueav /«im</... rapporter s esipdssé...

il , a >eu de temp3.---Lri vertu, que q- -Iques-uns ont

crli... oppos... au I onheiir, en est ceperK.mt la source.

—La fête que vous aVteZ ordom... qu'on préparât, ne

sera pas aussi brillante que vous l'eussiez désir..., parce

que plusieurs choses qui avaient été demand... pouf lés

préparatifs n'ont point été enyoy.w—Les nouvelles que

nous avons cru... et que nous avions désir... être fausses

n'étaient que trop vraies;--Les sciences et les arts que

len anciens avaient cru... posséder dans la perfection,

en étaient encore bien e/o/^ie...—La chute que nous

•dwuspens... faire dans notre voyage nous /ait telle-

ment e/fmy..., que nous avions rm/... de ie d'àcontinuer.

Les élèves analyseront la phrase suivant

Le (lir^conrs de cet orateur nous a fowsf*)rt étonnés; notiâ

étions tout transpo tés d'adiniration en l'entendant.

It6" EXERCICE.

Jjes élèves compléteront les mots en italique :

Je compte pour rien toutes les peines et les fatigue»

que ce voyage m'a coût..., pourvu qu'il vous î^oit utile.

—Je regarde comme le plus grand honneUt* due je

puisse recevoir sur la terre, les mépris et leâ railleries
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que m'a val... mon att;ichement à la religion chrétienne.

—Les douze mille francs que ce domaine m'a coût...

n'égalent pas la somme qu'il aurait val... s'il eût éu]

misax cuitiv...—Les richesses que sa sagesse et ses

vertus lui ont val... ne sont qu'une faible récompense
des services signal... qu'il a rend... à sa patrie.—Les

constructions que j'ai commenc... de faire ne seront

terrain... que le printemps prochain.—La multitude
des affaires que nous avons entrepris... ne nous a point

empêch... de vaquer aux différentes occupations dont
nous sommes cAar^...

Les élèves analyseront la phrase suivante :

La nature est toute changée depuis le déluge.

Sommaire de Vhistoire.

M. de Turenne, arrêté par une troupe de voleurs, leur

promet cent louis pour conserverune bague de moindre
prix, et fait compter ( ette somme le lendemain à celui

d'entre eux qui va la réclamer chez eux, disant qu'il

fallait être inviolable dans ses promesses, même à

l'égard des fripons.

177" EXERCICE.
;

Les élèves compléteront les mots en italique :

Ces jeunes gens se sont accord. . . ensemble pour faire

le bien.—Vous vous êtes accord... une confiance sans
bornes.—Les premiers hommes se sont suffi... à eux-
mêmes pour les besoins de la vie.—Ces personnes se

sont salu... dès qu'elles se sont vu...—Nous nous sommes
appliq. . . à l'étude des sciences que nous avions néglig..

.

jusque alors.—Vous vous êtes appliq... l'instruction que
vous avez entend..., et vous en avez profit...—Les pas-
teurs de l'Eglise se sont toujours succéd... sans inter-

ruption, depuis les apôtres jusqu'à nous ; et il en sera
ainsi jusqu'à la fin des siècles.—La demeure que nous
nous sommes prépar., est vaste et agréable; elle est situ..

sur une petite éminence d'où Ton jouit d'un coup-d'œil
magnifique.—Vous vous êtes prépar... à partir aujour-
u nul f vjuoiii CI jLiO'us, tiwi.-? fie ~K-i yjiiTi y}\xi\rs uuu UMii.M.UHi
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QUELQUE, QUELLE QUE, QUEL.

Les élèves analyseront la phrase suivante:

Dans ^ue/çu. condition que vous soyez, vous aurez

^
à souffrir.

178» EXERCICE.

te élèms compléteront les

™f^^jJ^^^ainaMl qu'ils

ont pu •• —Les ennemis se WM
^^ u faut que toutes

le dessein de
".«"f"'T''«"'''^V,^'jr<; "o,... ^nevigou-

les mesures soient Pr'f-Cte se sonftos... tromper,
reuse résistance.-Ce» entots se so

^^^^
_j-ai tm... des animaux féroces que J

^^^^^^^
—Vous vous êtes fat . des ennemis i.<» ..

jf^^y je
langue.—Ces personnes se sont/^a»-- a" c ""»"["'"

^««o^nlffrp les chaleurs auxquelles elle^ étaient ac

ce pays, maigre les Limici = y, -.^j

coutum... dans le 'ew--Le>' <'m'„'^9^
^ .^^evers dont j'ai

mesontrfe»««r »««A.^.,ma^„^

fiTpeSe^duTime s'est toujours fai... sentir a la

conscience coupable
• , .

179" EXERCICE.

Les élèves compléteront Us mots en italique :
_

comp'i... celle qui prec«a«,
^ laquelle vous vous

«rvieTe^l'l^rrfcui^^^^^^^^^^^
à contenter leurs passons se

^^"^^^'^Z^s nous
plus qu'ils n«««^°Spe"iant que nous étions dans~ g^d ;^i^Ce^ènfants\e sont disput .. une

t'I

f

II



pomme que chacun voulait avoir ; ils se sont ensuite

disput .. pour savoir celui qui parlerait Je premier.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Quelles que soient les qualités d'une personne, elles

sont toujours mélangées de quelques déAiuts,

180° EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Nous nous sommes fai... votre caution.—Nous nous
sommes fat... attendre pendant plus de deux heures.

—

Nos. amis se sont envoy... des présents.—Au milieu de
la forêt, nous avons été attaq... par des voleurs qui se

sont jet... sur nous au moment où nous nous y atten-

dions le moins; mais étant bien arm..., nous les avons
repouss... avec avantage, et nous les avons oblig... de
s'enfuir. Comment s'est éclip.., la gloire des Romains^
cette gloire qui avait ôr?7/... par toute la terre ?—Cette

Eersonne s'est refus... toute consolation après les mal-
eurs qu'elle a éprouv...; elle est plony... dans une dé-

solation effra,yante ; tout ce que nous avons pu... lui

dire a été entièrement inutile.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Les peines de cette vie, quelles qu'çWes soient, ne seront
pas de longue durée.

Sommaire de l'histoire.

Saint Louis, prisonnier des Sarrasins, ayant appris

Sue Philippe de Montfort avait trompé les infidèles de
ix mille livres pesant, en leur payant !a rançon du

roi, qui était de deux cent raille livres, loin de profiter

de cette fourberie, la fait réparer à l'inptant, pour ne
pas donner lieu à ses ennemis de triompher en voyant
un roi chrétien perfide et parjure.

181«» EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Les grandes pluies qu'il a fai. . . ont inond. . . beaucoup
de pays, et ont beaucoup nui... aux récoltes.—Ces re-

mèdes ne sont pas aussi salutaires que vous me Taviez
assur...; c'est pour cela que je n'en ai pas fai... l'usage
miovmio nvïo7 //p'îtV . __l.oc ninnfûc niio vmia nrt'Qxra'w /»«_
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porté... sont plus belles que je ne ravaiscrM...—Les em-;

nlettes que vous avez fai... ne vous ont pas cou... aussi

cher qu^n me l'avait di... - C'est d'une gloire éternelle

aue Oieu apromi... de récompenser les vertus que nous

nous serons effor... de pratiquer pendant quelques an-

jiées —Avez-vous vu... comment se sont comport.., ces

personnes, malgré les injures qu'on leur at/if...: elles

ont été plus patientes que nous ne l aurions cru...

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Quels que soient nos talents, nous ne devons pas nous

en enorgueillir.

182« EXERCICE.

Les élèves compléteront V-^ m-tts en ilalique :

Les maladiesépidémiques qu'il y a ew-daiip quelques

provinces se sont fai. . . sentir j usqu'ici.—Si nous av lOns

i>réi;w... toutes les difficultés que vous nous avezrfe...

aue nous aurions à souffrir dans le voyage que nous

allions entreprendre, assurément nous n aurions pas

tantsow/fer...et nous nous serions epar^n... bien des

peines et des fatigues que nous avons éprouve... ; nous

aurions abandon... noWQ projet, ou nous aurions m-
vloy... des précautions que nous avons néglige... de

prendre.—Les travaux que vous avez fm... commencer

l'année dernière ne sont pas aussi avanc... que nous I au-

rions /)ens...-Les matériaux que vous avez achet...ei que

vous avez fai. . . amener ne sont pas aussi bons qu ils au-

raient dû... l'être, vu le prix que vous les ayeipay...-

Cette somme est plus forte que nous ne 1 aurions pens.

.

.

Les élèves analyseront les phrases suivantes :

Quelles tempêtes n'ont pas essuyé nos marins!—()Me/s

hommes que les Bossuet et les Fenelon !

183" EXERCICE..

Les élèves cor.iplèteront les mots en italique :

La misère que nous avions cru,., si grande dans la

province du centre est bien moindre qu'on nous 1 avait

annonc...-Les provisions que nous avions ordonn...

qu'on nous préparât sont mo ns considérables que nous

ne l'avions cru... ; je ne pense i)a3 qu'elles soient sulli-

ï
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9ftnt6iB pour 1« voyage que nous nous sommes propos...

id« faire*rr^Si les secours que vous aviez si longtemps

fgttmi^,,, et que vous avez enfin reç..., ne sont pas aussi

Sbondantg que vous l'aviez désir..., c'est que les mal-

ijeUF^Uîfque nous avons ev... à secourir sont en si grand

fï0H)bP©, que presque toutes nos ressources ont été ah-

|o^,..-Si les récompenses que vous avez pens... que vous

recevriez n'ont point été aussi belles que vous l'auriez

souhait..., c'est que vps efforts pour les mériter n'ont

point été proportionn... à ce que vous attendiez,

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Tout l'univers est devanU Dieu comme un point.

GOMME, CONJONCTION.

ISi» PXPRCÎCE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Jjôs vents qui ont souffl. . . et les pluies qu'il a fai.

.

. ont

entièrenient dérang. . . les tra-aux de la compagne. îl y
eut quelques escarmouches entre nos avant-postes et

les ennemis ; l'affaire ayant été ju$... plus grave qu'on

ne l'avait erw... d'abord, on envo^yades troupes pour les

sowtenir.-rrLe règne de Louis-le-Grand a été l'un des

plus glorieux qu'il y a eu... en France.—La sagesse et

rinduefrie des £>hinois6ont bien moindres que quelques

auteurs«e l'opt avunc.^Les inquiétudes mortelles que

j'ai eu... pour voufa ont été bien plus sérieuses que vous

ne l'auriez eoupconn...^—G&s jeunes étudiants ont reç...

une récompense plus précieuse qu'ils ne l'avaient

espér..,—Ce^ enfants n'ont pas été surpri... de l'arrivée

de leur mère; ils l'avaient même anwmc...

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Veiei le livre que j'ai lu avec intérêt

Sommaire de l'histoire.

Saint Eloi, chargé par Clotaire II, père de Dagobert

I", de lui faire une chaise d'or enrichie de pierreries,

lui en fait deux avec les matières qu'on lui avait four-

nies. Le roi, non moins surpris de l'habileté que de la

probité du saint, ne put se convaincredu fait que par

lU L/Vi^^W \JtVU v»v>v»^m. r^i^jt-ViSi
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485« EXERCICE.

Les élevés compléteront les mots en italiqtœ :

Le peu de monnaie que vous m'avez rfonn...n'apa8

suM aux fi ais de mon voyage ; mais le peu de mon-

naie que Fai emprunt... a supplé.- à ce qui me manquait

--La multitude des ignorants a toujours y»ass 1^

petit nombre de ceux qui sont instrui...—La. louie aes

ieunes «ens qui se précipitent dans le mal a entrain...

1 ms le même précipice le petit nombre de ceux qui

ScL^nU iS.-Le peu de précaution que vous

avez «n- . vous ont fait échapper au danger qui vous

menaçait.-Le peu ^e précaution que vous ave^^^^^^^^

pour vous mettre en sûreté vous a fait... tomber dans

le Piège que vous avaient prépar... vos ennemis.-Le

peS dé maux que vous avez souffer.. .yous ont apprt...

a être sensible à ceux des autres.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Non, je ne suis point fait pour posséder la terre.

186« EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italiqv£ :

Je suis très-reconnaissant des services que ;is

nVavez"'enrf...; quant aux marchandises que vous ^ a-

vc^ipxoédi 'en ai déjà reç. . . une partie.--Un de vos

nfaXest .'/ni . me prier de lui pre^ter quelque argent

nourS jusqu'au remboursement de ce

nn?hFi estrfw ie lui ai dmn... le peu de monnaie qui

rét'Srfsfi:::^Pa^milesdiversob^^^

lirésent . , l'en ai choisi. . . deux qui m ont plu.

.

.—Farmi

feTand nombre de personnes q^^
^.f/;/^^(^eni

pour avoir ces places, e n'en ai tm... q^e deux qui aient

Sté rec...-Un des jeunes
gens que vous avez ^«•••1 année

dernière a été reç.

.

. docteur en tnédecine.-Si j ai beau-

rmir/A de lettres, j'en ai aussi beaucoup rep...-

Vous avez appc«"l..prLii de fruits que je n'en ai m^ng...

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Mentor conseilla à Télémaque de prendre de nouvelles

précautions.
K

t

1



187« EXERCICE.

Les élèves ^eomplkeront les mats en itcffÀque :

Le 5)eu 4e St^^iUé que j'ai eu. . . jusqu'à présent ne m*a
pas jgcr/n/... (Jejwe livrer au traviiil.—Laquautiié ^de

fruiu qui se Bont gâté..., à cause des pluies, est eonsi-
déroW,©.—Lejieu de progrès que cet enfanta fai... m'a
aétermin... à le retirer des écoles pour l'nppliqueï au
travail.

—

hQ peu <ie progrès .qu'ont /«*... lees^nfaairts
J10U8 aengug... à continuer de les appliquer à fétude,
majgré les Borviees qu'ils .pourreaieût nous rendre est le

besoiiii,que nousen-auriions.—6 la négligente jacdi-
niàre,je lui maikmcommand...,&n parlcm... pour laeam-
pagne^oiifton hortensia let diverses autres f\e\irs trassem-
vie... d-aiis mOin petit parterre

; ;e lui avais iaiu... tout
ce qu'il fallait pour cultiver les'plantes rares qiae d'on
m'aenvoijp... de Marseille, etque j'ai /a/^...orûltre avec
tant de peine.; ehbien! celte paresseuse n'y a «/?/îw^..
nulle attention

; pendant les chaleurs excessives qu'il

y a ^..., elle ne les a point arrose..., elle n'y a pas môme
song. ..; enfin, elle les a Imss. . . périr avec autant de sang-
froid qu'elle jaae les avait «m... soigner avec vigilance,
quand j'étais,à la maison, que j'ai quitt..,à mon grand
regret,

ANALYSE m RÉCAPITULATION.
Les élèves (malusermU la phrase suivante :

Xi'ignorimce est la nuit de resprit, et cette nuit n'a ni
lune ni étoiles.

188« EXERCIGB.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Tu ne saurais t'imaginer, dher ami^, tous les maux
jquej'ai souffer... ici dans le peu de jours que j'y ai
:P«8s...:- tout m'y était insupportable, jusqu'aux tendres
caresses d'amitié qui m'y étaient pro%....- les plaisirs
les plus divertissants m'ennuyaient ; le sommeil même,
qui est un |ilaisiir pour ceux qui sont accabl.., de tris-
tesse, m'était devenu un sujet de peine, parce qu'il s^en-
fuyait loin de moi ; enfin, le plaisir commence à re-
ni^tre, parce que dans peu de jours je quitterai ce sé-
jour de i: istesse et d'amertume.—Le peu d'années que
je dois encore passer sur ja terre, doi..» ôtre entière-
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ment consacr... au service .^^^Scisneur.--Loj>eud'ins^

lantB <iue vous avez pnss.

.

. ici ne vous a pas suffi.. .
pour

lerminor Ss les Slîaires donl vous étiez charg...

La» élèves analyseront la phrase suivante:

Quoi champ pour l'orateur, que la crèche et la croix

.

Sommaire de l'histoire.

Henri IV, plus grand encore par la bonté de son cœur

quePla majnm^imité de son courage ^e signala sur^

fmii nnr la rlémence et par a bonté. Il ne tira d autre

com))altu à la tête tic la ligue que de >«

'f
\er a Ui mar

^hfi dans les allées de son château : le duc, entièrement

gagné ïfar cette indulgence, se dévoua à son souverain

e* Te servit utilement.

RÉCAPITULATION GÉNÉRALE SUR LES PARTICIPES.

189» KXERGICE.

Les élèves compUteront les mots en itah'^e :

Caa npr«;onnes élevan... leur voix au-dessus du tu-

mulfe,K"enténdTe des cris de douleur à cause des

Injustices criantes qu'on avmt '»""";;„ *Jf„J,X
la foule, touché... de compassion et d indignation, ue-

raanda hautement que les torts qu'on leur avait fat...

teetr^rr-oSelle magnifique mm^^^^^^^^^^

«ne nous avons vu...l elle est om... de touj^e quel an

It la nature ont de pluâbeau; sa PO^Uion est.Aamanï

domimn... sur une étendue ^"«nf.^.'l Ĵ^IV» 4 V
mhro ftMOT oonsidérab e, coulnn... le long oes ii ^i>, 3

: Kretknfune délicieuse fraîcheur ; de vastes te^«
cm,lrui...de distance en distance et om... dejets d eau,

Y prodi'isent un effet admirable.

Xe» élèves analyseront la phrase suivante .

U dépendance est le salaire des présents que nous
'^

font les cieux.

190" EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots
<^'2t'^'i , ^^urs

Los merveilles que vous avez «'^^."••," f",'
'^^^^^^^

Aa nnlrfi vovaue vous ont sembl... d autant plus Pentb,

nne?os veux n'y -étaient point accoutum...--\fsmev-

^eUlIsde Ta nafufe sont 'tout autrement belle... q^e
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celles de Tart.—Les avis que nous avons reçu,., élaiont

bons, nous aurions du... les suivre ; nous ne nous se-

rions pas précipit... dans une foulé de maux dont nous
ne voyons pas la fin.—Les habitudes (ju'on a contract. .

.

dans la jeunesse, ne se perdent jamais entièrement : il

est donc important de n'en contracter que de bonnes.

—

Vous ne vous êtes pas occun. . ., mes amis, à exécuter les

ordres qu'on vous avait aonn...—On voyait de loin ce

mort rustique (le cadavre d'un laboureur) voyager au
milieu des blés jaunissan... qu'il avait peut-ôtro fai...

semer.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

L'homme élève un front noble, et regarde les cieux.

J91« EXERCIOÏ.

Les élèves comjilèteront les mots en italique :

Celle personne était trembUn... dans la crainte où
elle était que quelqnes malheurs ne fussent arriv... à
ses enfants.

—

Egar... et interdi..., ces personnes étaient
resté... muettes, sans oser ouvrir la bouche pour dé-
fendre leur innocence, qu'on avait no/rc... par défaus-
ses accusations.—Quant aux fautes que vous avez
comm... Dieu les a oublié,., si vous les avez sincèrement
détest..., et si yous êtes résolu... de ne les plujS com-
mettre.—Telles personnes étaient autrefois ût/^/^m/É»'.,.,

aimé..., recherché..., qui ne sont pas même regardé..,

maintenant.—Vos malheurs sont deven... les miens, je
les ai épous... je ferai tous mes efforts pour vous sou-
lager.—Les honneurs que les arabilieux se sontefforç...

d'acquérir, ne les ont point satisfaits.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Il y a peu de distance entre le berceau et la tombe.

192° EXËEu:ic£.

Les élèves compléteront les mois en italique :

Nous avons vu... des lions rw^/wm,.., ayant les yeux
étincelan... de rage, parce qu'ils avaient été agacé,..—
Il y a des animaux presque approchan... do jlfjiomme ;

tel... sodi les diiférentes espèces de singes.—Les enne-
mis approchan..., nous nous somqsies tenu... sur nos
gardes; afin de n'être poiofc 8urprù,,^Q'e%t aux jours



de rafRifiicm^ et dfe FiTif<M-t!m0 qkm ses amw véritable»

ont M... M' proiwer leur attachement.—Vona ffcTez

suivre )es exemple» de vertu- cfiie rot'pe pèpe s e«t

e/fare... d» vous (Wniier.—Les belles actions quef Timi»

noirt sooiTttes effore.., d'kniter, feront noire gloire

dans >â sm<« des tempsr.

Les élevés mahmront la phrase suivante :

Saint Louis rencfait luï-même \a justice à tous ceux cp
la lui demaïidaient.

Sommaire de Vhistoire.

Dagobert I" avait donné à saint EIoi,sur sa demande,

une petite place pour cotnpIéteF ua Haonastèfe de seh-

ffieuses que celut-ci faisait bâtir.. Le saint s aperçut

au'il y avait errew d'un pied dans le mesttraige du

terrain, et, faisant aussitôt cesser l'ouvrage, alla de-

mande^ pardon au roi. Dagobert, fort surpris de cette

scrupuleuse délicatesse, récorîipensa Ja pieté du samt

par mie émSîîOTt double dîe îa premiète.

193* iXtRCtCR.

Les élèves complU&rmt les mots en italique :.

Le foya«e que ce»personnes se sont prop&s. .>. de faire

sera des plus agréables.-Voilà une lettre que \m
appri... h former.—Mes ennemis mont rf?^»;.. die»

nie«es due i'ai cru.,, devoir éviter, maigre 1 espèce do

bassesîôô qu'il y a ew à le faire.-Nous avons a$sisÉ...

notre prochain, nous lui avons rend... tous tes services

nue nous avons /)w...-ï>: affaire» que nous n avo«»

ias prévu.. ^,nom ont empkh.. . d'aller vous voir.—Cette

personne n'est point aussi honnête que je me 1 étais

rmaom...—Combien de familles réduites a l indigence,

cette vertueuse princesse n'a-t-elle pas fai... secourir î

Les élèves analyseront la phrase suivante:

Voici les deux grands commandements de la loi :1a-

mour de Dieu et Tamour du prochain.

194* EXEUCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Les dangers que nous avons couru... ont été immi-

nents, nous ne les avons e^mïe'...que par une grande
-^^'^^« nt t^ar nnp nrotAntton Spéciale de la Provi-
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dence.—Les ennemis, après lesquels nous avons cour...

toute la journée, s'étaient enfui ..bien loin ; nous n'a-

vons pu... les atteindre, malgré toute la diligence que

nous avons apporté...—Le peu de nourriture que nous

avons »m... nous a extraordinairetnent affaibli...—Les

mille iraiics que cette terre a cow^.. n'ont pas encoro

été payé... par les fruits qu'on en a tir...; mais lors-

qu'elle aura été bien cultivé..., que tous les morceaux

de terrain en friche auront été mi... en bon rapport,

elle produira beaucoup plus que l'intérêt de la somme
qu'on a débours...—Combien de peines nous avons

coût... à DOS parents!

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Aimez qui vous instruit, aimez l'ami sincère

Dont l'œil sur vos défauts porto un regard st'ivèro.

195" EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

La crainte de faire des ingrats, ou le déplaisir d'en

avoir trouv..., ne doit jamais nous empêcher de foire

du bien.—Nous nous étions imagi... que votre frère

nous avait ouJbU... ; cependant les deux lettres que nous

en avons reçu... nous ont prouv...\e contraire.—Cette

personne est très-o^/tgf«mt..., nous avons été fort con-

tents des démonstrations d'amitié que nous en avons

repM...—Cet auteur a plus écri... de livres que vous

n'en avez /w...—La renommée que Virgile Ql décrit...

d'une manière si brillante, est un morceau d'éloquence

fort supérieur k toutes les imitations au'on en a fai...

—Combien de personnes se sont perdu..., en ne vou-

lant pas suivre les sages avis qui leur avaient été

^o^w...—L'ennemi étant venu... fondre sur nous à

l'improviste, beaucoup de soldats se sont enfui...

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Celui (jui mettra sa vie

Sous la garde du Très-Haut,

Repoussera de l'envie

Les plus dangereux assauts.

196" KXERGIGE.

Lés élèves compUtero'ni les mots en italique .'

iMd Uianti mn.\acoui... doivent Att'â mtitu, àvMixSi i\



— 103—

qui on les a »ri...--La religion catholique est appnjf*...

sur des fomlornents inébranlables ; l'enfer, arrnéo de

toute sa puissance, ne viendra jamais à bout de la dé-

truire.—Les amis que nous nou-i sommes attaché... par

nos libéralités, ne nous sont demeur... fidèles que tant

que la fortune nous a favoris...; mais aussitôt qu'elles

nous a wanr/. .., ils nous ont aAawr/own. . .—Les provisions

que nous avons amass... pour notre long voyage seront

bientôt absorbé...: je ne sais où nous nous en procure-

rons de nouvelles.—Les étoiles que j'ai ochet...m seront

pîis suffisantes pour faire les habits que je vous wpromi..

Les élèves analyseront la phrase suivante :

La Neva coule à pleins bords dans une cité magnifique,

dans toute l'étendue de la ville ; elle est contenue par

deux qu{iis de granit alignés à perte de vue.

Sommaire de l'histoire.

Saladin, héros de fAsio, digne rival de Philippe-Au-

guste et de Richard Cœur-de-Lion, parvenu des der-

niers rangs de l'armée à la tôte d'une monarchie puis-

sante, ne peut se dissimuler la vanité de sa gloire : aussi,

quelque -temps avant de mourir, il fait porter son suaire

au bout d'une lance, dans les rues de Damas, comme le

seul objet qui lui resterait un jour de toutes ses con-

quêtes.

ISrr» EXERCICE.

Les élèves complétèrent les mots en italique :

Ma dernière lettre, que vous auriez dû. .
.
avoir le 3 du

cru... inconvenant de vous détailler à la fois et que i ai

dû .. diviser en petits articles concernant les nouvelles

études que vous avez adopté. . . Votre observation nous a

paru... bien fond..., relativement aux études de notre

liingue. Il est vrai, en effet, que son ortographe seule a

tou ours renferm... une foule de variations qui ont re-

but'., les étudiants, et qui môme n'ont pas lam • que

(l'ombarrasser les étudiants qui en ont approfondi., les

m

\\
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principes, et surtout \méiymûlogie^,démenti..,. à chaqpje

instant par reiir>pire de Vusage. Cette partie de la gram-
maire ('e Participe) était autrefois très néglig.r., et môme
cmipt. . presque poiiar ri^n. Mais aujou.Fd'hai, pour peu
que les geros instruits aperçoivent de fautes dans un
simple billet, oh ! ils ont bientôt prononc..^ et très-sé-

Tèrementà cet éfçard.—Vous seriez-vous/^^r..., cher»
amis, une telle opinion ? Par cinq cm six tàgnes tracé...

à la bâte, oninfère que les personnes qui les ont trae. .

.

n'ont eu... quepeu; ou point d'éducation, qnandcepeia
d'écriture n'est pas orthographi.., et ponc/w... suivant les

règles que les grammairiens ont jug... à propos d'éta-

blir dans leurs méthodes, mais celles qui ont caus... le

plus de contradictions et multipli... les difficultés,- con-

cernent surtout tes participes.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Les troupeaux dans les prés vont chercher leur i:)âluro;

L'homme dans les sillons cueille sa nourriture^

198« EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique ;

Parmi tant d'âmes basses qui ont t/^s/ionor... l'huma-
nité, croirait-on qu'il y en a ew... qui ont /jowss... l'oubli

de leurs devoirs jusqii'à dénigrer leurs bienfaiteurs ?

elles ont môme port... Tingratilude jusqu'à leur repro-

cher les bontés et les bienfaits dont ils les avaient com-
bl...—Quels monstres que les ingrats ! ce sont ces vi-

pères qui souvent ont empêch.. . de soulager les malheu-
reux qui avaient le plus besoin d'ôlre secour...—Il est

(nrriG... que, craignant d'être iromp... dans l'emploi de
leurs bienfaits, des âmes ^ér>éreuses et reconnu... pour
telles, ont p^tss.. quelquefois d'un excès à l'autre, et

n'ont rien donn... du tout; elles ont mème/a/s5... dans
la détresse des personnes qui avaient bien mérit... par
leurs services ; ces personnes estimables ont souvent
manqu... do nécessaire le plus urgent; et, malgré leur

détresse, malgré leur i-riere, elles n'ont rien obten...;

elles ont Img. . . dans la misère, tandis que les méchants
et les ingrats ont regorg... du superflu.—Nous les avons
tro^/v , fort jadiciouses, chers amis, les réflexions «^ue

votre maman a fait..., et qu'elle nous acommuniq... Il
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est vrai, en effet, que les hommes de tous les temps ont

presque toujours />crc/... la mémoire des bienfaits dont

on les a combl..., comme celle des maux qu'on leur a

fat... souffrir : en sorte que, dans l'insouciance ou les

uns ont toujours vécu... et dans la dissipation qui a en-

traîn. . . les autres, la reconnaissance des ser vices rend. .

.

est devenue une espèce de servitude à leurs yeux.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Ce Dieu si grand, si terrible,

A nos voix daigne accourir
;

8a bonté toujours visible

Se plaît à nous secourir.

199« EXERCICE.

les élèves compléteront les mots en italique :

Il semble que la louange fon> ..sur le vrai mérite,

ail toujours pes ., aux hommes jaloux et envieux de

leur nature. En effet, on les a vm..., pour la plupart,

devenir muets dès qu'il a et. . . question de donner leurs

suffrages à des innovations consacré... au bien de l'hu-

manité, à des chefs-d'œuvre dignes d'être arfwwV... Quant

à la médisance et aux satires malignes, les envieux ne

les ont point épargn...; elles ont coul... abondamment

de leur bouche ou de leur plume, dès que l'occasion

s'en est présent.

.

. Les louanges que Ton a donné..., en gé-

néral , aux personnes que l'on en a cru. .
.
dignes ou non,

sont des flatteries intéressé...; elles ont satisfai... ceux

quilesontrf<?/)ar/^..,et ceux qui les ont bonnement

reçu,.. Les personnes préconisé...les owiregordé... comme

une récompense qui leur était </m..., pour des vertus

qu'elles ont manifesté... rarement, et dont elles nont

afflch... que la trompeuse apparence. De leur côte, les

louangeurs ont prétend... faire voir leur discernement

et leur justice ; ou bien, par un calcul adroit, ils ont ta-

ch... de tirer parti de la vanité sotte qu'ils ont remarque...

dans l^S héros prétendu... qu'ils ont comble... d éloges,

et que le vulgau'e imbécile a encensé. . . stupidemeut.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Le pouvoir paternel, l'autorité suprême,

Boût des droits émanés du Créateur lui-même.

.,é^

1

1
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200" KXEROIGK,

Les élèves compléteront les mots en itilique :

La a'iriosité que l'on n'a point pouss... à l'excès, et

qui n'a pas dégénéré... en vice, nous a procwr... diverses

inventions dont nous nous serions pass. . . difficilement ;

elles nous auraient manqu .. jusqu'à ce jour, sans la

passion naturelle que d'ardents génies ont manifest...

de s'instruire, et de savoir une foule de choses que le

commun des hommes a neyi/;... d'apprendre. Il y a

donc deux sortes de curiosités que l'on a rf/s^m^w...

particulièrement, et auxquelles on a assign... deux
causes différentes : la première est celle que les gens

cupides ont fer... de l'intérêt ; celle-là les a port... à ap-

prendre les choses qu'ils ont cru. . . devoir connaître par-

faitement, afin de parvenir à la fortune et à la félicité à

laquelle ils oniaspir..., et qui, le plus souvent, a tromp...

leur attente, par mille vicissitudes auxquelles la cupi-

dité aveugle n'a pas môme song..., ou qu'elle s'est ema-

gin... pouvoir braver impunément. La seconde sorte

de curiosité que l'on a remarqu... dans l'homme, lui a

été suggér... par la vanité, qui a tant influ... sur les

entreprises extraordinaires que les ambitieux se sont

propos.,, d'exécuter. C'est précisément cette curiosité-

ci qui a détermin... nombre d'écrivains à approfondir

plusieurs sciences que l'on a regard... comme très-

utiles, mais que le vulgaire a î^no7\.., faute de moyens,

ou que les personnes insouciantes n'ont pas jug... à

propos d'acquérir : négligence dont elles n'ont pas

tard... à se repentir, car, faute de lumières et de con-

naissai^es, les plus belles fortunes ont toujours dépér. .

.

Les étt:39 analyseront la phrase suivante :

Heureux l'homme que dans leurs pièges

Les méchants n'ont point fait tomber.

Sommaire de Vhistoire.

Un homme fort pauvre trouve une bourse remplie

d'or, aussitôt il fait publier que celui qui l'a perdue

peut s'adresser à lui. Le propriétaire se présente,

prouve que la bourse lui appartient ; mais un combat

s'en^a^e quand celui-ci veut récompenser lu probité

du pauvre ', et pour y mettre fm, ce dernier accepte,

)



à force dlmportuRilt mie pièce d'or qu'il donne sut*

le «feaoap à tl'autres iiiàiheureux.

201* exeucice.

Ses élèves compléteront les mots en italique :

Les occasions favorables que l'on aépL .
.
avec le f\m

de vigilance, sont préoiséDûent celles qu on a Uiss...

échapper et qu'on éperdu... le plus frequenïEnent. l!.n

effet au moment qu'elles se soiM présent..a\ s est trouv...

des olistacles que nous n'avions point prévu..., on que

nous avions erw... pouvoir surmonter.--C est amsi que

notne mauvaise fortune s'est ri... de notre attente ;

c'est ainsi qu'elle bous a écondui... et lam... gemir

dans une foule de traverses, dont nous ne npus étions

point Ûgur... les suites funestes.-Nos premiers aïeux

ne vivaient pas si rapproché... les uns des aut/fs Q'^o

nous le sommes actuellement.—i?e/)anrfM... ça et la dans

la profondeur des forêts, ils habitaient le creux des ca-

vernes ou se construisaient des huUes. il n en est plus

de même aujourd'hui, la plupart des hommes viven

rassemhl... Ils ont partag... entre eux les tejjes jlo^^^^

ils ont /•«/... des prairies, des vignobles, des champs

coMtter... de moissons.

Les élèves analyseront ia phrase suivante :

Je meurs, le voile tombe, un nouveau jour in'éclairo ;

Je -no me suis connu qu'au bout de ma carrière.

202° EXERCICE.

Les élèves com,plhleront les mois en italique :

Les singulières mécaniques qu'ont inîagin... des es-

prits inventif&, et qu'ils ont figur... ensuite d une ma-

Lre ingénieuse, ont frapp... vivement des personnes

peureuses de leur nature, et surtout peu instruit..

feauooupd^esprits faibles se sont
^^^''•••^l^^^^l^^:

crets de .physique étaient autant de sorcelleries , ils seS ^^a'^^.^^..^ mille fantômes ridicules ; ils se sont

farg... mille chimères ; la frayeur s est empar...d eux

et ils se sont /am... aller à ^mille idées lunesies qui

n'^Uessl. ée les tourmenter -Vos sœurs n'ont do^^^^^^

Va&examin... les loiles qu'on leur a vendu... dermere-

ï^lo m\^a r^ aaçinni nas dûut... QMQ la marchande
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il.

leur a dami.

.

. des indiennes communes i)our des perses

qu'elles ont prétend. . . avoir. Vous les aviez cependant

averti..., et vous leur aviez répét... que la plupart des

marchands ambulants en ont rréquemment impos...^\xx

personnes confiant... , qui ont rarement soupçonné... la

fraude et que Ton a souvent trompé... Lés fripons de

cette sorte ont toujours vend... bien cher, et même le

double, des marchandises peu chères de leur nature,

qui n'ont val... qu'un prix très-modique, ou qui n'ont

coût... que la moitié du prix. Ce qu'il y a de plus dé-

sagréable pour les gens qui se sont ainsi laissé... sur-

prendre, c est que, outre les pertes qu'ils ont fait...,

ils ont fin... par être regard... comme des dupes ; les

mauvais plaisants se sont moç'... d'eux ; ils en ont W...,

car on a toujours glos... sur tout.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Petits oiseaux, dans vos forêts,

Dites, sous vos ombrages frais :

Dieu mérite qu'on l'aime.

203" EXKRCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Ah ! la superbe tapisserie que l'on nous a montré...

aux Gobelins î Nous n'avons jamais rien vu... de si

beau ; nous l'avons contempl... à loisir, et la brodure

surtout nous en a paru... admirable. Nous y avons

compt... des milliers de fleurs ; nous y avons aisting...

une foule de personnages connu... qX très-ressemblants ;

nous y avons remargu..., en outre, beaucoup d'oiseaux

étrangers, quei*nous avons compté. . . au nombre de plus

de cent cinquante ; nuancé... des plus vives couleurs.

Mais en oc/m/rafi....ces chefs-d'œuvre de l'art, dont nos

grandes villes ont toujours abond..., de tristes pensées

se ^oï\{ présent... à notre esprit, et nous nous sommes
di. . . avec douleur : « Faut-il que les hommes se soient

tant ingéni... pour tapisser des murailles ? faut-il

qu'ils aient travaill... si peu i
-^ur perfectionner la po-

litique et les mœurs, dont là prospérité des Etats a

toujours dépend...? » Cette première réflexion nous a

condui...emmie à une seconde, non moias affligeante :

c'est qu'en pensant aux tristes suites dû l'incrédulité,
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3s perses
Ipendant
ipart des
)o«...aux

mné... la

ipons de
même le

r nature,

lui n'ont

plus dé-

sé... sur-

it fait...,

pes ; les

ont r«...,

montré...

'u... de si

i brodure

y avons
aisting...

imblants
;

d'oiseaux

pe de plus

couleurs.

dont nos
is pensées
s sommes
î se soient

? faut-il

ner la po-
is Etats a

on nous a

'fligeante :

Lcréduîité^

et en considéran... Tesprit de notre siècle, il sctnlle

que la morale ait, au contraire, rétrogtad..., ou du

moins qu'on l'ait considéré... sous le môme point de

vue que tous ces Romains, d'horrible mémoire, au mo-

ment où la dictature fut abdiqu... par un monstre bien

digne de ces barbares conquérants qui ont dévast... le

monde et abâtard... l'humanité.

Les élèves analt/seront la phrase suivante :

Frères de la poésie, les beaux-arts reconnurent la re-

ligion pour leur mère, aussitôt qu'elle parut au monde.

20i® EXERCICE.

Les élèves compléteront hs mots en italiq'we :

Je ne regretterai ni le temps ni les peines que vous

m'avez coût..., si vous êtes vertueux.—Nous étant

amus... sur la route à examiner les curiosités du pays,

nous regagnâmes par une course rapide, le peu de mo-

ments que nous avions perd...—De tous les spectacles

que les hommes ont mwew^.. pour leurs plaisirs, il n y

en a point de plus propres à les corrompre que la re-

présentation des différentes passions dont l'homme est

le jouet.—Les circonstances dont l'expédition corn-

manrf...par Néarque fut acco/n/ja^rn... fourmssent des

exemples frappan... du peu de progrès que les Grecs

avaient fait... dans la navigation.—Combien de projets

a-t-il fait... onréform... 1 Combien d'ouv-ertures a-t-ii

donn...l Combien de services a-t-il rendu... dontij a

dérob...\Q. connaissance à ceux qui en onl rment... les

effets '—Un enfant devient plus précieux en avançant

en âge ; au prix de sa personne se joint celui des

peines qu'il a coM^..

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Fortune dont la main couronne

Les forfaits les plus inouïs,

Du faux éclat qui t'environne

Serons-nous toujours éblouis ?

Sommaire de Vhistoire.

Un vieillard, presque centenaire en 1775, avait douze

fils au service. Ils obtiennent un congé pour venir voir

leur père ; ils le trouvent sans pain. Ce spectacle les

fpnr.n« Ha HniilAiir. et ils prennent aussitôt les moyen»
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d^assister le malheureux vieillard. N'ayant pmtïi <fefe-

jets à donner pour sûireté de Temprunt qu'ils solH-

citent, ils prennent le parti d'eoigagei leur Ji^nneur
pour la somme de 50 livres sterling à la direction du
lombard, et, après j avoir reeoig leur engagenaent, ils

vont eux-mêmes s'informer de rissue de leur déBoar-
che; le suecès passe leurs espérances: nom-seiriiement

leur père est tiré de la misère, mais il devient assez

riche pour laisser après lui un fonds capable de i:>é(K)m-

penser la pitié filiale de ses douze ills.

-^ 205« EXERGIQE.

Jjes élèves coin^plèt&ront les 'mots en, italique :

L'Ile 4e iMifêilu

Eu avançfM.... le long d^'un sentier taillé fiitr le flanc

d'un iroc que baigne ... les 'flûtis, on parvien ...au... meâ. .

.

de Aaw^e... montagnes, dont les pentes '^«/y^s^e... de ver-

dum...fm'me... un vaste amphithéàt-re, et dont les àer-

mer. . . «ommets -se perden.. . dans les nues. Les 'bords

des vallées sont couver. . . de èecm.. . sapin. .
.
, -ée fkur. .

.

et ^de viffm. ..sauvage.. . id. s'étend. . . wn soi trni eowrer. .

.

d'arbrisseau... des espèces les plus rare... ; 'là serpent...

iHae valJée profonde ooname un aMme, qui s'élarg. . . et

per.,,. son aapeut sauvage en approchaïU de 'la mer.
Le«eatiertest ombragé par des arbres à peur... qui
seaMe.., se disputer l'atHemiion des /wssaw^ . . ; des plan-

tes ;^<wîp««.-., pareil... k des serpents géan..., s^élan-

cent, s'eB4ortilleiait ooiaarïie poer leur barrer le "chemin.

jLeis élèves ano^lpseront la jpTirase suivante ;

^0h ! .({UH tes œuvres sont belles !

Grand Dieu ! quels sont tes bienfaits !

Que cous qui -te sont lidèles

Sous ton.jouf trouvent d'aWraitS!!

206« EXERCICE.

Zies élèves compléteront les moès en itaMqué :

L'Ile 4si %rD(^ (^tte).

On aperçoit frà et là des troupeaux dont kitoïson est

éblouissaut... 4e blancheur, et des cabanes de bergers
à moitié cachées sous le feuillage. Au fon... 'de 'la
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fois sur lui-même, on passe à côté d'un groupe dV-

h-e... à fougèr... dont les troncs selèvent ahuit ou dix

mètres et sont presque cachés par desfeuilles/onf/we...

S SanJ .. lis arbres bordan..Ae sentier qui conduit

au mont Pitt ont presque tous trente^six mètres de

TauT'leur... tigel porte...} des distances égale

une couronne de ranwnu.., verdoyant dont la «rcon

férence diminue d:étage... en étage...
Ç>^«'^--

f,f̂ ,^^

e sommet du mont Pilt, on a sous les yeux la plus

belle perspective : des montagnes, des vallées, des

ïorrenfs des rochers, de vastes forêts et, plus loin,

Eens^^^^^^ où se réfléchiss... les feux du soleil.

Les élèves analyseront la phrase suivante :

Astre brillant dos jours,

Poursuis ton rapide cours ;

Fais voir l'éclat de tes feux

Aux climats les plus ténébreux.

207® EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italiqv^ :

L'Ile de Norfolk (Fin).

Tantôt la vue se prolong... sous des voûtes de feuU^

/«Jr tantôt elle est oJté... par des massifs impene^

S''. Quelquefois les arbres sont enchaîné... les uns

a^ autres par des plantes grimpant..., montant... eu

Xnes ou^on^'.. une
^-^^^^^^^^î^r ^^^^^

rpfnmhant commc une nappe de wrrfwr... sur laquelle

loi le Kuava et le citronnier marte... leur...lemlie...e\

Imr fuit.; là les fougères de la pl.us haute taille

mêlënlC. ôrnbr... à celle... des palmiers apm^
oui ainsi que tous les arbres origmaire... d Orient,

l« ê à Imr... sommet... levr... branche... unies et lé-

gères oroul^... en ém-UaU.. . On voit dans les jardins des

fio-P?de wf pliait... sous le poidsdes épis ;
des bana-

nfersli^"' sur le cristal' des eauxto'... govsse^

?S" des arbres à P'''"r!'<^'^2tï"àT.^ril
pa^^iprq cowrer/... (\e leur... haie... ronges, des ^lores d

X' floTfi-u prs • et, à levr... pied.. .,ime foule de

%te qufî^lœU .Rieurs .lUohumOle légume...,

r^'^^-v: A ; ;.; u ,i.,o o-mcfiour extraordinaire.

ht
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«il Les élèves analyseront la phrase suivante :

Un avaro jdoldlrG et fou do son argent,

Rencontrant la disette au sein de l'opulenco,

Appelle sa folie une rare prudence.

208*' EXERCICE.

Les élèves compléteront les mois en italique ;

Je vais vous donner une idée générale des dehors do

Rome, c'est-à-dire, de ses campagnes et de ses ruines.

Figure2-vouB quelque chose de la désolatloti de Tyre

et de Babylone ; un silence aussi morne et une solitude

aussi profonde qu'étaient eWa^an^.. Je bruit et le tu-

multe des hommes qui se pressai,, ^ jadis sur son sol.

Vous apercevez çà et là quelque.,, bout.,, de yoje... ro-

main.., dans les lieux où il ne passe plus personne ;

quelque.,, trace:., deméché.,, des torrents de l'hiver. A
peine découvrez-vous quelque... arbre...; mais vous

voyez partout çles ruines d'aqueduc... et de tombeau...

,

oui semblent être les forêts et les plantes indigène...

d'une terre composée de la poussière des morts et (}es

débris des empires. Souvent, dans une grande plaine,

j'ai cru... voir de rich... moisson..., et ce n'étaient que
des herbes flétries qui avaient tromp... mon œil. Point

d'oiseau..., point de laboureur...^ point de mouvement,.,

champêtre...,po\ni de mugissement... de ttoupeau.
.,
point

de village... On dirait au'aucune nation n'a osé succéder

au., maître... dU monde dans la terre qu'ils habitèrent.

Les élèves analyseront la phrase suivaftte :

Sage et bienfaisant créateur ! tout ce que vous avez

mit est bien. Cet aveu est le résultat de toutes les

réflexions que m'inspirent vos œuvres.

Sommaire de l'histoire.

Après un incendie affreux qui dévasta une des villes

du Mogol, l'un des commerçants de cette ville infor-

tunée, ayant vainement sollicité sa famille et ses amis

de l'aider à recommencer son négoce, se détermine à

aller à Agra demander à son correspondant de l'emploi

dans ses manufactures.

A peine sorti de la ville, il rencontre celui-ci sur le

chemin ; il en reçoit l'accueil le plus consolant, et cet

»iUi BUiVC/i C^/ i^Ui^ ' ~ "wVÀiWCiiik UC l\Ai ICUiQ»; viuafckWAivw uv
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BU dette lui donne eneore six cents florins, avec la li-

berté lô ZZcT de son magasm. se eontentant, pourS garS, dû la probité du mallu^ureux nune.

209* ixuRfiiwt.

le» ilèoeê eompUtermt les mots en italique

l fl territoire de l'Arménie est assez difficile à detor-

niinlr d'une manière certaine ; iU«#... dç dire qu'en

y'^JmMe... les provinces qui compos^... sou do-

Vnnfnrt mi lemDS de sa prospérité, elle égal. .
.
a peu

Sétendue actuelle de*laFrance. les cent brasdo

K.mnpnfrchaîne du Taures la coupe.., dans toutes les

S^l ; et çà et là Relève... de% pics gigantesques

SSmenl couvert... de glacier... e de «e,ff<L..SS d« grands cours d'^-" .l'^'j'^ «;°j^ '^«^

,,«/,/*,/, «nnrrps des fleuves qui arrosai... le jarain »u

SieV&e Si pendant les jours de rinnocence,

pS était le paradis de la terre, il faut avouer qu a-

nrès la chulc^^^^^^ firent le théâtre, les m.m....

Montrées
0^^^^^ et répro«i;é...; carn./. se-

îourestouS attristant pourles étrangers. L'hiver, dans

rpalsrtoe toute l'année sur le plan supérieur des

MKneteUesfrimasneeèrf. .., dans la vaHee qu au..

fmTm so\ei\ bientôt dévorant.

.

. et inlolerable.

Les éUvei ancd^seront les phrases suivantes :

tLes mots impri.f. en Uaaj,ue ^^^^^7^^^^'it'^l'ïifi^^^^^^

cuU^re.] ^^^ ^ L'ÉTERNEL.

i'/re infini que Vhorarac adore,

CKvil seni et ne peut concevoir,

Soleil sans décUn, sans aurore,

Oue l'esprit seul fait entrevoir ;

Do ton immortelle lumière,^

J'ose, du sein do Ja poussière,

C&nLempkr les irails ravissants.

Agrandis, élève mon ame,

Et (lu'un pur rayon de ta flamme

Anime, échauffe mes accents.

Oui w)ut sonder ton arigmc î

Des temps tu précédas le cours ;

Par /oi-?JK^>n<^, Essence divine,

Tu fus et ta seras toujours.

m

I
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21 0« EXERCICE.

Lea élèves compléteront les mots en italique :

Otez les animaux de dessus la terre, et les plantes
n'ont plus de destination... Tou... se tient dans le plan
du Créateur. Toit... les êtres sont enrapport... d'utilité

les uns avec les autres ; tell... est la chaîne qui les/i...

entre eux. Jusqu'ici, nous avons vu... la nature, par
des nuances insensible..., du minéral le plus grossie...,

passe... au... plante... le plus parfaitement or^«ms^. .

.

Dans le règne animal, nous la voyons de même..., par
gradation, s'élever des zoophytes, ou animau. . .-plante. .

.,

aux insectes ; des insectes au... pois...; de ce...-ci aux
oiseau..., des oiseaux au... quadrupède... L'homme,
tel... est le «entre auquel oôom^j'ss... ici-bas ^om... les

divers chaînons. C'est pour lui que /wre... cre... les
diver... animau...; pour lui et non pour eux-meme..,
que les végéta... pare... la surface de la terre.

Les élèves analyseront les phrases suivantes :

Travaillez, prenez de la peine,
C'est le fonds qui manque le moins.

Un riche laboureur, sentant sa mort prochaine,
Fit venir ses enfants, leur parla sans témoins.
Gardez-vous, leur dil-il, de vendre l'héritage

Que nous ont laissé nos parents,
Un trésor est caché dedans

;

Je ne sais pas l'endroit, mais un peu de courage
Vous le fera trouver.

Bêchez, creusez, no laissez nulle place

Où la main ne passe et repasse.
Le père mort, les fils vous retournent le champ,

Deçà, de là, si bien qu'au bout de l'an

Il en rapporta davantage.
D'argent, point de caché ; mais le père fut sage

De leur apprendre, avant sa mort,
Que le travail est un trésor.

21 1« EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italique :

Arriv... vers les dix heures du soir à Rosima, je
quitte la voilure qui m'a conduit

; je monte sur un
mulet et continue de me diriger vers le volcan. Je com-
mence par monter entr^ deux couvert.,, de peuplier.,,

,

f"w
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et vigoureuse... Après iwo'wtmiwrs... |MMul;uit uiio Ihmm'o

(\e,hè... vergers, j'arrive à uiio lave iinmrns... Le Vésuve

l'a vomi... dans une crunlioii, il y u eiivn'on soi.vanle

ans. Elle fit pâlir tout... la ville de Nazies ;
mnis apnjs

Yixso'ivmenMé... un monient,elle ô'arr(3ta la. Les hon s

do cette lave sont topissé..., comme les hnrds de a

Seine, de gazon... et de fleur..., oXomhmgi' (;a et la

de jeune... arbuste... qu'une cendre féconde arrose,

pour ainsi dire, et nourrit toujours. . e m iirrotai un

moment pour contempler devant moi les ombres de a

nuit et les nuages qm ^'épnismsat... i\Q hi fuineo (u

volcan et qui flottaient autour du mont ;
derrière mo

le soleil, pm;f>i7e... au delà des montagnes, couvrait

de ses rayons mo«rrm^.. la côte de Pausilippe, la ville

de Naples et le rivage de la mer.

Le» élèves analyseront les jihrases miinuites :

Ni Vor, ni la grandeur ne nous rendent heureux ;

Ces deux divinités /l'accordent à nos vœux

Que des biem peu certains, qu'un plaisir peu truncpulle,

Des soucis dévorants c'est reternel asile :

Véritables vaulours, que le iils do Japhot

Représente enchaînés sur son triste sonunet

L'humble toit est exempt d'un trihul si lun.isto ;

Le sage y vit en paix et méprise lo reste ;

Conleîil do ses douceurs, errant parmi les bois,

Il regarde à ses pieds les lavons des rois.

U lilm front de ceux (lu'un vain luxe environne,

Que la Fortune vend ce (ju'on croit fin elle donne.

Approcho-t-U du but, (piitte-t-il ce séjour ?

Rien ne trouble sa paix : c'est lo soir d'un beau jour.

212« EXERCICE.

Les élèves compléteront les mots en italii^xe :

La nature qui n'est pas cultivé... parait dans la dé-

crépitude ; la terre, surchargé... par e pouls ^^^
paroles débris de ses productions, n offre, au ^^^^^^'^^

verdure florissant... qu'un espace encomhr... tnwe?s...

de vieux arbres chargé... de plantes parasites, do

th^n iVaquric... Dans toute... les parties basses, des

mx marie .ei crouinssant... faute d'être condntte... et

^é...: des terrains fangeux, des rmirecages qui.
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rwsfint q«c Jes inwcte» veFilTrî<*iîx. Co ne sonl point nos

paiTieS ; ce n'est point ee gn/on fin qui semble f^iro

Ifc ktvet de la terre ; ce n'est [)oint cette pelouse

émmÙé...y qui aniiOtieô »a britiant... fécondité.

fjtf éUven anaiyserortt ïeê f^aséê mivanteé :

ADRESSÉ.

Moï»îeiar Miôsot, propriétaire, 4> rue Mercière,

Lyoïii (Rhione.)

tYttŒ D'UN LiWk-Ë.

Dictionnaire de î'Académie française, sixième écfi(ion,

(omo premier, Paris, Firmin Didof, imprinaeur-

iibraire, rue Jacob, n. 66^, i855.

1» Delangreville, fabricants de paçiers pei»ls.

2® Magasin de nouveautés.

Sommaife de ïkiMôire,

Après la batailles d'Actiom, qui remdit Octare. pour

ainsi dire, maître dfa mond'e entier, par l'a défaite

d'Antoine, qui mît fin aux longues scènes d'horreur

qu'avait produits leurs démêlés^ on raesembla tous

les vaincus pmt >eof faire stibir la iwort, sirivânl Tu-

sage établi. Parirîi éiix ge Irotifait Métellus, non moins

distingué par Sdtt courage qne par sa prudence. Son

fis, qui servait d^nsï l'armée victorieuse, le reconnaît ;

il court h \m, le «Srt-re entre geâ bras, et retournant

verp Octave, lui demande pour récompense ie mourir

à la place de son père. Màîr, Octave, toucbi^ de l^ niété

filiale du jeune lie^mme, accorde 1» vie à FiiVa ^^i ai ..itre.

'*{ ¥F; 1.A BEBXIBMiî PABTIE îffiS EXERCICES.

Ml, Iptei

IlA, autr

hmm
pù.ti '?'•«

rem-, c

ABBÈ, s

'••-çl«si

l'eau Q

ABIIOR
ABORD,
ABORi:
ACCUEl
ACCUEl
ACHE, s

HACHE
HACHE
ACIEH,
ASP.lEl
AfîQUli

sonne
ACQUIÎ
ACQUr
ADIEU
ADIEl
ADMIS
AFEAl
A EAU
AFELl

affluf

AGA'n
AGATI
AH)E,
ah:)E,

sous

AlGUy

EGAY
AH^], e

AIL, s

AILLl
AILE,

voie]

ifiî..
:.. .

,.*»*
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mWe fairo

3 pelouse

DICTIONNAIRE AbHÏfiÉ

nug

lIQHQItVNEK DE U LÀNUlE FRAPiCMSE

ercièrê,

le édition,

ûprimeur-

)ei»ts»

ts^è, pour
l'a défaite

d'horreur

mbla tous

iriYâïit Tu-

nOfi moins
sncé. Son
reconnaît ;

retournant

de mourir
d(i 1% mété
èlaiu^Ure.

(CES.

nèce de

^ iutjst.

^BBÈ, subst. m.; celui qui possède une abbayo, qui porte l'habit

• •.clôsiaiUqUfi.-'A3BÉE, iubit. f., ouvarture par laquelle coule

l'oau qui fftit flUer un nioulin.

ABHORRE, du verbQ ftl)Uûrrûr,

ABORD, subst. m., approcha, wtrtjo.
, , , , . , ,.

A BORD, locution prèp. qpRip- 4o lu prup. a ot du aubit. ôortf.

ACCUEIL, subst. m., réCQptlPn qU9 l'on i^ïi a quelqu'un.

ACCUEILLE, du vorbo accueillir,

ACllE, subst. f., herbe qui re^sûroble au periiàl,

HACHE, subst, f., mslrumeut d^ for tranchant.

HACHE, du yçrbe hacher.

ACIER, subst. m., fer très-dur et très-cassant.

ASe.lEDS, du verbo asseoir.
_,. ,

A'ÎQUIS, subst. m., terme dont on 9Q sert pour dire qu'une per-

sonne est très-instruite dans sa profession.

ACQUIft, du verbe acquérir.

ACQUIT, subst. m., quittance, décharge.

ADIEU, terme de civilité ot d'amitié.

A DIEU, locut. comp, de la préposition à et du gubstantit mm,
ADMIS, du verbe admettre.—A DEMI, locut. adv.

AFFAIRE, subst. f., ce qui est le sujet de quelque occupation,

A FAIRE, locut. comp. de la prép. à et de l'inf. faire.

AFFLUANT, part, du v. aftîuer,-.AFFLUENT, adj. m. (ftU f.

aniumle). Rivière qui se jette dans une autre.

AGATE, subsl. f„ sorte de pierre précieuse.

AGATHE, nom propre féminin.

AIDE, subst. f., secours qu'une personne donne a une auljre.

AIDE subst m., toute personne dont l'emploi est de travailler

sous les ordres de quelqu'un.—AIDE, du verbo aider.

AIGUAYER, verbe actif, baigner, laver dans l'eau.

ÉGAYER, verbe actif, réjouir, rendre gai.
_

AIE exclamation dn douleur. On écrit aussi ahie,

AIL, subst. m., egpècc d'oiguon d'une odeur très-fgrte.

AILLE, verbe aller, au présent du subjonctif.
. * »

AILE, subst. f., ce qui sert aux oi? mux et à quelques insectes a

voier et à sô àoutenir en i air.-^ftiiija; yi^a. y-ssvîsiiwsr
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AILÉ, adj., qui a des ailôs.—HÉLB, participe du verbe héler.

AINE, subst. f., partie du corps humain.

AISNE, nom d'une rivière.

JAINE, subst. f., {h s'aspire), passion qui fait haïr, inimitié.

AIR, subst. m., élément qui environne le globe.—AIR, terme de

musique.—AIR, manière, façon, apparence.—AIRE, subst. f.,

place préparée pour y battre les grains.—Ère, subst. f., point

d'où l'on commence à compter les années.—ERRE, du verbo

errer.—ERS, subst. • .. ;)lante lôgumineuse.—HAIRE, subst. f.,

instrument :le pénit(ViV\ -HÈRE, subst. m., terme de mépris.

AIE, temps du verbe avoir.—AIS, subst. m., planche de bois,

terme de ,' -- '

, vume.—ES et EST, du verbe être au prés, de

rind., subst. m. s.—ES, préposition.—HAIE, subst. f., clôture

faite d'épines, de ronces, de sureau.—HAIS, temps du verbe

haïr.

ALÈZE, subst. f., linge dont on se sert pour mettre sous un

malfido, terme de menuiserie.—A L'AISE, locution adv.

ALÈNK, subst. f., outil de cordonnier et de bourrelier.

IlALL^lNE, subst. f., air attiré et repoussé par les poumons.
ALLAirER, verbe, nourrir de son lait.

HALETER, verbe, resi)irer fréquemment^.
A L'ENTOUR, adv., aux environs.

ALENTOURS, subst. m. pi., lieux circonvoisins.

ALIMENT, subst. m., tout ce qui sert de nourriture.

ALLIEMENT, subst. in., nœud fait à une corde qui doit uiUever

un fardeau.

ALLIER, verbe, subst. m., filet, rivière.—IIALLIER, subst. m.,

celu.', qui garde la halle, buisson fort épais.

ALLIONS, du v(>rbe {'llor.—HAILLON, subst. ni., lambeau.
AMANDE, sul)st. f., fruit de l'anuindier.

AMENDE, subst. f., ])oino pécuniaire.

AMI, subst. m., celui av(X (|ui on est lié d'amitié.

AMICT, subst. m., linge à lusage des prêtres.

AN, sulisl.. lu., (isp.'ice do l'2 mois.

EN, ])réposilioii (4 pronom.—HAM, vilh; de France.
ANdlIE. subst. f., tonne de iiiusicpK?.

IlANt-UE, suftsl. f., i)ai'tie du corj)s humain.
ANdUE, snbsl. f.,. l(!rni(' de niai'irie.

*

ENdIiE, snbsl., f., liiinour de (liHV'n'ut(.'s couleurs.

ANI*], snbsl. m., ])rl(i du somme.
ANNE, lujui ]»ri)iH'e dti i'<'inni(,'.

" ANGLET, subst. m., toi'UK; d'aiH-hitucluro.

ANGLAIS, nom de pcuiile.

ANNUITE, snbsl. f.. ttTim'. iW cDnuncrce et de. linaiice.

ANL'ITK, KE, participe du verbe s"a;mil(M'.

7\NTr,l':, subsl. m., t'av(M'iie, iaMlîi'.--E,\THI prcpusition.
ANVEHS, iioni])n)]ii'e do villr.—1':NA'EUS, subst. et i)n'j»osili()i

AOUT, subst. 111., h' 8e mois '.U ïiu ;U(;e
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erbe héler.

', inimitié.

VIR, terme de

IRE, subst. f.,

mbst. f., point

IRE, (lu verbe

.IRE, subst. f.,

ne de mépris,

nche de bois,

Lre au prés, de

3st. f., clôture

nps (lu verbe

ettre sous un
ion adv.

ilier.

poumons.

•e.

li doit enlever

IR, subst. m.,

lambeau.

lliC«.

pdsilioii.

.'t pn''j»ositi()ii.

«OUE, subst. f., {h s'aspire), instrument de vigneroa.

HOUX, subst, m., {h s'aspire), arbre toujours vert.

APLOMB, subst. m., ligne.perpeadiculairc.

A PLOMB, locution adverbiale.

APPAS, subst m. pi., charmes, attraits.

APPAT, subst. m., pâture, attrait.

APPRÊT, subst m., préparatir.—APilÈS, prép. et adverbe.

APPRÊTÉ, adj. et part., qualité de ce qui est préparé.

APRETÉ, subst. f., qualité de tout ce gui est âpre.

ARRAS, nom de ville.
. ,,, . .4 ,

HARAS, subst. m. {h s'aspire), lieu destme a loger des étalons.

ARC subst. m., sorte d'arme courbée en demi-cerclo.

ARQUE, .du ^orbe arquer.—ARQUES, ville do l^rance.

ARCHER, subst. m., homme de guerre.

ARCHET, stfbst. m., instrument de musique.

AHE subst. m., nom d'une nouvelle mesure de superficie.

ARRHES, subst. f.pl., argent qu'on donne poux l'assurance do

l'exécution d'un marché.

ARS, subst. m. pi., jambes du cheval.—ART, subst. m., méthode

de'bien faire un ouvrage selon certames règles.

HART, subst. f., espèce de lien d'osier ou d'autre bois loi^t pliant.

ARÈtÉ, terme d'architecture, et ,ce qui soutienjt la cliûix des

poissons.—ARRÊTE, du verbe arpôter.

AUX, pluriel du mût.au.—AULX, suibst. m.,
.
pluriel de.av .—EAL

,

subst. f., élément liquide.-HAUT, adj. m., ^femi-:n houle).

OS, subst. m., du coi:ps4e l'homme et de l'animal.

AUDE, rivière de France.—ODE, poème divise en .strophes.

AUNAÏE, subst f., lieu planté d'aunes.

AUNAïs, du verbe auner, à l'imparfait.

AURIONS, (lu verbe avoir, au condiUonnei.

ORION, subst. m., nom d'une constellation.

AUSPICE, subst. m., .présage
in.ncr.HnUté

HOSPICE, subst. m., maison établie pour donner .l.hosi)iianu..

AUTANT,' adv., de quant, et de comp.

OTANT, ,part, du verbe ôter. • „i

AUTEL subst m.,.sor.te de table destinée aux saci-iiicos, prm(H.i)al

autel d'une église.-HOTEL, subst. m., maison d'une personne

de (jualité, maison garnie.
. . , . .in rn,ni„no

AUTEUR, subst. m., celui qui est la principale cause de riuchiuo

chose.—HAUTEUR, subst. f., élévation, i)rofoiHicur, umuiouce.

—liOTTEUR, subst. m., celui qui porto la hotte.

AUVENT, subst. m., petit toit en saiUie.

AU VENT, loc. coin, de l'art, au et du subst. vent.
. .

AVANT, préposition.—AVENT, subst. m., le temps (luii.reccde

immédiatement la fête de Noël.
. , ,„ „.i.nr, nr.va-

AVEUGLEMENT, subst. m., obscurcissement de la raison,pi i\ a

tion du sens de la vue*

AVEUGLÉMENT, adv., sans rien examiner.
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AVTDE, iidj. (iosd. g.—A VIDE, loc. adv. comp. do la préposû

lion ri(3t, do l'adj. vide.

AVIS, sul)st. in., opinion, sontimont.—A VIE, loc. udv.

!îAIf, sorlo (rcxclamation qui marquo rétunncmont.

liAS, snljst. m., viHonioilt.—BAS, adj. m. (au fém. basse), qui a

p(5u do hauteur.

IJAT, subsl. ni., sollo })our les bètea do somme.

IjAT, subst. m., (jucue do poisson.

iiA'ril, nom d'une ville d'Amérique,

i5AI, BAIE, ad)., couleur rouge-brun.

BAIE, su})sl. IV, plage, rade.

BAIGNAIT, du verbe baigner, à l'imparfait.

B1<]IGNET, subsl. m., espèce do pâte frite à la jjoiMo.

BAIELEK, vorl)on(nitre, respirer en ouvrant la l)ouchc.

BAIELEll, donner à ferme.

BAL. subsl. m., assemblée pour danser (au pi. bals).

BALLE, sul)st. f., instruments de jeu, petite l)oulc de plomb.

BALLE, subsl. f., gros paquet de marchandise.

lîALE, ville et canton de Suisse.

liALAl, subst. m.. Instrument servant à nettoyer.

PjALAIS, adj. m. On apiielle rubis-balais un rubis d'un rouge

Li'ès-clair.—BALLET, subst. m., espèce de danse.

BAN, subst. m., proclamation de mariage.

BANC, subst. m., long siège.

BANQUET, subst. m., festin, repas magnifique.

BANQUIER, subst. m., celui qui tient banque.

BA1*TISTE (on ne prononce point le p), nom donné à saint Jean.-

BATISTE, subst, f., espèce de toile très-fine.

BAU, nom de plusieurs villes.

I5AHD, subst. m., civière à bras.

BARBE, subst. f. (on prononce bàre), pièce de bois ou de fer,

longue et étroite, etc.—BARRES, subst. f. pi., jeu de course

(Mitre des jeunes gens.

BARDEAU, subsl. m., ais minces et courts.

BARDOT, subst. m., petit mulet.

BASILIC, subst, m., herbe odoriférante.

BASHJC, subst. m., serpent.—BASILIQUE, subst. f., nom

(pron doime <à certaines églises principales.

BASSINET, subst. m., ]}ièce d'une arme à feu, dans laquelle on

met Tamorce.—BASSINAIT, imp. du verbe bassiner.

liATELÉE. subst. f., la <-h'^r«Tc d'un bateau.

BATELET, subst. k\ -^..-Lil i- A^^au.

BA'i'TOlR, subst. in., palette poer iouer à la paume et ])atlre le

lh,n(..—-BATTOIRE, subst. f., vase à battre le beurre.

BAU, siihsl. m., Icnm^ do, marin(\—BAld), subst. m., chien

cimrant doBurljario.—BAUX, c'est le [tluriel do bail.—BEAU,
)idj. m. sing., j)luriel beaux.

BI']AUTÉ, iubst. f., yiroportion dans la forme des corps.

BOTTÉ, ÉE, participe du vorbo butter.

'M
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BEL, ftdj. «.-BELLE, féminin de bel et de beat.

BÈLB, du verbe bêler.

n^T T?MFNT «ubst m., le cri des moutons et des brebis.

ffiffikadt,^oucement avecm^^^^^^^^

moitié pourri.
. ,

,

BÊTE, subst. f., animal irraisonnable.

BI-S^ 'ZTf l^^n'e^arurrcon» humain

RH L ?ubst m projet d'acte du parlement d'Angleterre.

BILLE subsi^K [onmouille les 11), petite boule d'iVoire.

RTTiTiE du verbe biller.

BILLION, subst m., terme d'anthmeU^ie^ ,^
BILLOM, ville d'Auvergne.—BILUJIN,

suDsi. m. \mi

B/^^^trnTêisMs du latin.

ESSi,t^st'CtmrSVeurs choses, gros morceau de

iëlSÎ;itéaX^«?&mlu.
E8Î]I: ISS,r'StSrk^nni;;!r.ui

a de ,a longueur.

ËSqu'e "utt^f:,^'^dé terre cuite en carré long.

BRIGAND subst. 'm., voleur de grands chemms.

BRIGUANT, participe du verbe briguer. .

»?,1utî;r.'e''tSë^b»K^^
BUT, subst. m., point où l'on vise.

BUTE subst. f., instrument de maréchal.

nîTTTF <;nb^t ^ nctite élévation do terre.S subst ni;:a?Lisseauquiap^^^^

GASSIE, subst. f., espèce d'acacia.

^tn^TTE 'slïstTp^^^^^ ào taille propre pour paver,

rthIttf ndi et subst. ; c'est le féminin do cadet

rtKb;t ntjugech^^^
'^^''''^' '''^'

'^^"VJ'^f'^.: K. 'J«!iv —PAniX. ville d'Espagne.

•m

de laine de bas prix.-GADIX, ville d'Espagne,
de laine ae >a^p

^^^ ^^,^^^ charrette, d'un cariŒ1£ S^CrncerrconSn^dePeschose.
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CAEN, ville do Frttrtcïj.

KAN, subst. m., i)rinco, commandant chez les Ttirtttres.

QUAND, adverbe de temps et conjonction.

QUANT A, locution prépositive.

CANAUX, subst. m., pluriel de canal,
. .

CANOT, subal, m., petit bateau lait d'écorco d'arbres.

CAR,, çpnjbhctloii.

QUART, partie d^iih tout coupé en quatre parties égales.

CARTE, subst. f., assemblage de plusieurs papiers eolléa Tun sur

l'autre.—QUARTE, subst. f., terme d'escrime, de musique, du

géonjétrie, de jeu de cartes, etc.

CEINT, t)diiicipë du ver-be celndre.—ClNQ. nom de nombre.—
SAIN, adj. m. (au fém. saine).—SAINT, adj. m. (au fera; minie).

—SEIN, subsl. ni., partie du corps humain.—SEING, subst. m.\

signature.

CÉLERI, siibst. m., herbe potagère.—SELLERIE, subst. f., lieu

où l'on serre les selles, les harnais des chevaux.
CELLE, pronom démonslratilT et pronom indélini.

SEL, stibst. m., substance donl on se sert dans l'assaisorinement

des ragoûts.—SELLE, subst, t., sorte de siège qu'on met sur

,
le dos d'un cheval.

CÈNE, subst. f., le souper queJésus-Christ fit avec ses apôtres la

Veiilë de &d passion.—SAINE, adj. f. ; c'est" lé fém. de sain.—

SGÈNBj subst. f.j la partie du tiiéàtre où jouent les acleuts,

actipn animée.
SEINE, subst. f., espèce de filet à prendre du poisson.

SEINE, fleuve qui traverse Paris.

CENT, nom de nombre.—SANG, subst. m., liqueur rouge qiîl

coule dans les veines.—SANS, iJlvposit,—SENS, subst. m.,

faculté de l'animal par laquelle il reçoit l'impression des objets

extérieurs et corporels.

CESSION, subst. f., tmnsport, •démission de son droit.

SESSION, subst f., temps pendant lequel un corps délilxTdtit

est assemblé.
CHAINE^ subst. f., espèce do lien composé.

CHÊNE, subst. m., grand arbre qui })orle le gland.

CHAIR, subst. f., substance molU? et sartguine, qui est enita la

peau et les os.—CHAIRE, subst. f., siège élevé d'Où un prédi-

cateur parle h fees auditeurs.—CHER, CHÊRE, ad]., tendre-

ment aimé, qui coûte beaucoup.—-CHER, rivière de t^i-ance.

—

CHÈRE, subst. f., terme sous lequel on comprend tout ce qui

regarde la quantité, la qualité, la délicatesse des viandes.

CHAMP, subst., m., étendue, pièce de terre labourable.

CHANT, subst.m., élévation et inlloxion de voix sur dilféhînts tons.

CHASSE, subst. f., sorte de caisse où Ton garde les reliques.

CHASSE, subst. f., action de chasser, de poui-suivrc.

CliASSlE, subst, r., humeur gluante qui sort des yeux malades.

CHASSIS, subst. m,, ouvrage de menuiserie, etc.

^:,i'
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CHAUD, adj. m. ian fôm. cfmude), qui a do la chalour.

CllAUX, subst. r., pierre calcinéo par le lovi.

CHUliUU subst. m., troupe de musiciens qui chautont ensemble.

—COiUU, subst.' m., partie noble de l'animal située au mi-

lieu de la poitrine.

CIIKÈME, subst. m., huile sacrée mêlée de baume.

CRÈME, subst. f., la partie la plus grasse du lait, do Imiucllo ou

fait le beurre. ^..^ , . „ ...

CHRIST, subst. m., mot qui signifie oint.—CRI, subst. m., voix

haute poussée avec elforl.—CRIC, subst. m., machine propre a

lover de terre de lourds lardeaux.

CHUT, interject. dont on se sort pour imposer silence.

CHUTE, subst. f., mouvement d'une chose qui tombe.

Cl adv de lieu

tàl\ conjonction conditionnelle et adverbe.—SI, subst m., terme

de mùsique.-SIS (au fém. sise), participe du verbe seoir.-^

SCIE, subst. f., lame de fer longue et étroite, taïUeo d un cote

en petites dents.—SIX, nom de nombre.

cite; v*5ihe citer. Je cite, tu cites, il cite, etc.—SITE, subsl. m.,

partie de paysage considérée relativement a la vue.

SCYTHE, nom de peuple.

CLAIE, subst. f., ouvrage de vannier.

CLEF, subst. f. (on prononce clé), instrument do ter ou d acier,

Dour ouvrir ou fermer les serrures.

CLAUSE, subst. f., disposition particulière laisant partie dun

acte, d'un contrat, etc.

CLOSE, féminin do clos, participe du verbe clore.

COMPTANT, participe du verbe compter.

UJNTANT, participe du verbo conter.

CONTENT, adj. m., au fém. contente.

COMPTE, subst. m., calcul, nombre, supputation.

COr^^E, subst. m., titre de dignité.

CON l'E, subs. ni., narration, récit de quelque aventure.

CONVAINCANT, adj. m. (au fém. convaincante), qui a la lun.c

de convaincre.

CONVAINQUANT, participe de convaincre

COQ, subst. m., oiseau domestique, maie de la poule.

.

r'noiIE subst f . écaille d'œuf ou do noix.

COR^ubsfni:, durillon qui vient aux pieds; trompe de chasse.

COUPS, subst. m., substance étendue et impénétrable

COTE/subst. f., os courbé et plat, qui s'otend depuis l'epine du

dos 'jusqu'à la poitrine.
. . „»

OUOTE adj f., qui ne s'emploie qu'avec 10 mot part.

œU, sub t n: L partie du corps qui joint la tèto aux épaules^

_COUP, subst. m., impression que fait un corps sur un autre

cour! ^InhTi, espace à découvert, enfermé de murs ou de

bâtiments ; lieu ou sont un souverainet sa suite.

COURT, adj, m. (au lem. wmtJ), ^^\ a V^^ «e loainiour.
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'\"i COURTISAN. &ubst. «i„ celui qui est attaché à la côun, i|ui

chnrclio à jUairo.

CRU, adi. m. (au fôm, cvuc), qui n'oat point cuit.
,

CRU, UE, participe du verlîo crorro.—CRU, UE, i^artimpo du

verbe croître.—CRUE, subst. f., augmentation.
^

CUIR subst. m., la peau de l'animal, quand elle est séparée do

la chair et corroyée.—CUIRE, verbe actif et neutre, préparer

le- aliments par le moyen du feu.

CYGNE, subst. m., oiseau aquatique très-coiinu.

SIGNE, subst. m., indice, ce qui est la marque d une chose.

DAIS, subst. m., poôle en ciel-dc-lit, qu'on tend dans une eghse,

chez un prince, etc.—DÉ, subst. m., petit morceau d'o» ou

d'ivoire, à six faces,—DES, art. composé de la prepos, de çt de

_ l'art. /e5.—DÈS, prép. de temps et de lieu.

ii ; DEY, subst. Wm chef du gouverneïuent de Tunis.
*^-

DAM, subst. m„ peine des damnés (on prononce dan).

DANS, préposition de lieu, de temps, (le situation. „ . , ,

DENT, subst. f., petit os qui tient à la machûiro de l animal, et

qui lui sert à mâcher les aliments.

DÉFÉRER, verbe actif, qui èignille donner, décerner.

DÉFÉRER, céder, condescendre.

DÉFERRER, verbe actif, ùter les fers dos pieds d'un cheval.

DEGOUTER, verbe actif, ôter Vapixitit, faire perdre le goût.

DÉGOUTTER» verbe neutre, couler goutte à goutte.

DESSEIN, subst. m., intention de faire quelque chose, projet,

résolution.-DF^SSIN, subst. m., représentation d'une ou de plu-

sieurs ligures, d'un paysage, d'un morceau d'architecture, etc.

DIFFÉRANT, participe du verbe différer.

DIFFÉRENT, adj. m., divers, qui n'est point de même esp^o.

DIFFÉREND, subst. m., débat, contestation, querelle.

DOIGT, subst. m„ (on prononce doit), partie de la main ou du

pied de l'homme.—DOIT, du verbe devoir. ^ . ^.

DON, subst. m., présent, gratification.—DONC, <»njGnctioii qui

sert à marquer la conclusion d'un raisonnement.—UUJNi,

pronom relatif dos deux genres et des deux nombres.

ji! ÉCHO, subst. m., repétition distincte du son.

!

li ÉCOT, subst. m., la quote-imrt que chacun paie dans un repa»,

:'' EU, interjection qui marque l'admiration, la surprise.

HÉ, autre interj. que l'on emploie ordinairement pour appeler.

ET,' conjonction qui sort à lier les mots et les phrases.

ENTER, verbe actif. Il signilie greflfer.

HANTER, verbe actif. Il signifie fréquenter, visiter souvent.

ESSE, subst. f., cheville de fer tortue, en forme d'S, qu'on met

au bout de l'essieu : crochet au bout du fléau d'une balance.

—HESSE, subst. f., pays d'Allemagne dons le cercle du llaut-

Rhin.—EST-CE, locution interrogativû, eoiupôseç uU ver«6

élre et du pronom ce.

i,;i

• Il

1
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ÉTAtM, subsl. m., la parlio la plus One de la laine c^nlfe.-

ÉTAIN, subst. m., métal Wano iFÙs-logor qui eal >1 un 8™""

e'toXupl on nourrit du poisson.-ÉTANT, .«rl.cipo prc-

^^ Tr^o^£,7l™°puîriSrot pSaitd.n„i du vprbo
blJ.tliNi, irojsitiut. 1)

,.. ,.L,,irc), la UHo d'un sanglier, d un

rmoi;!!^U«é"S m. o^pôoo ciotauroau s.m™

Tî* A Tirlfn''vM-bo écouler favorablement une iiriitfe.

IxHAulsÊU ve;be?l^^^^^^^ a'arcl.iteolm-e. élever, ron.H>o plus

élevé

FABRICANT, subst m., celui qui fabrique.

FABRIQUANT, participe du verlfo fabriquer ^ ^_
, f

FAIM, subst. f.
' désir' et bosoiu do ™anS°^-;rJ'W '^' /o

feinte), participe du verbe te,n,lre.-HN
^^^f^;^^"^''^

FA^rdutTbo=s'itArT:iiSs;'^s

-FÊTE, subst. f., jour consacré au service de Dieu, rujouis-

F^Î^AOtr irS^^^^^^ ae la fatigue.

—FATIGUANT, participe dii verbe laliguer.

FAUSSE adi. f. (au m. faux), qui n'est pas véritable.

liWsfsuU. r.! creuxVrgi et profond dans la ten..

FOSSÉ, subst. m., fosse creusée en long.--HUbbIi,T, subst. m.,

terme de musique, petite broche de bois.

!Sê?!î:Et.fSrul^^!i:rd^^^^^ .- parues .s

ulus grossières d'un corps.

PEHRBMÈNT. subst. m., outd de for. -.mi -

FECiLWsAbst. m._FEUILLAIT, du verbe fteudlei^.

FF.U11.1.ETTB, subst. f., tonneau. r;„,iip„tir

FEUILLETTE, du Vérité feuilleter, au présent de 1 mdicald.

FEURRE, subst. m-, paiUe de toute sorte de ble.

FEURS, subst. m. pi., terme de jurisprudence.

FTT''î!eS^ert àcoudrc.-Tr^nchant d'un instrument f^»
oo«pe.

F LS sXs m!^ifant màWpar r^ort au père ^i U ju mère.

Vl AN subst m , sorte de tartre faite avec de la crème.

FMNCl subst m., la partie de l'animal depuis le deHiut des

F^^'lu^stfT^lu'^^^^^^^^ on croit fermement les vérités

^^ûoDiei a réglées ;
probité, fldéUtê à garder sa parole.
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FOIE, eubst, m., gros vtscèro plac6 an-dossous du (fiaphragmo,

et du côté droit.—FOIS, subst. f. Co mot no s'emploie

qu'avec des noms de nombre : une fois, doux fois.

FOIX, chefJieu du département de rAriége—FOUET, subst. m.,

instrument pour les cochers et les charretiers.

FOND, subst, m., l'endroit le plus bas d'une chose creuse.

FONDS, subst, m., somme d'argent destinée à quelque usage,

capital d'un bien,—FONTS, subst, m, pi,, grand vaisseau où
l'on conserve l'eau qui sert à baptiser.

FORÊT, subst. f,, grande étendue de pays couvert de bois.

FORÊT, subst, m,, petit instrument de fer avec lequel on perce

un tonneau,

FOREZ (le), ancienne province de Franco.

FRAIS, suDst. m. pi,, dépense,
j

FRET, subst, m,, louage d'un vaisseau pour aller sur la mcffi

FUMÉE, subst, f., vapeur épaisse qui sort des choses brûlées,

ou extrêmement échauffées par le feu.

FUMÉ, ÉE, participe du verbe fumer.

FUMET, subst, m., vapeur qui s'exhale de certains vins et do
certaines viandes,—FUMAIT, imparfait du verbe fumer.

GAI, GAIE, adj,, joyeux,—GUÉ, subst. m., l'endroit d'une

rivière où l'on peut passer sans nager,—GUET, subst. m., fonc-

tion du soldat mis en sentinelle pour épier.

GAND, nom propre de ville,—GANT, subst. m., partie do l'ha-

billement qui sert à couvrir la main.

GAZ, terme de chimie et de physique.

GAZE, subst. f., étoffe fort claire, faite de soie ou de fil d'or et

d'argent.

GEAI, subst. m., oiseau d'un plumage bigarré, qui apprend h
parler,—JAIS, subst, m., substance bitumineuse, solide et d'un
noir très-luisant,—JET, subst, m,, mot qui dérive du verbejeter,

GÊNE, subst. f,, torture, question ; situation pénible, incommode.

—GÊNES, nom propre de ville.

GOUTE, du verbe goûter.—GOUTTE, petite partie d'une chose
liquide.—GOUTTE, subst. f., maladie qui affecte particulière-

ment les articulations.

GRACE, subst. f., faveur que l'on fait h quelqu'un sahs y être

obligé ; secours que Dieu donne aux hommes.
GRASSE, adj. f., de gras, qui a beaucoup de graisse.

GRASSE, ville de France.

GRAISSE, subst. f., substance onctueuse et aisée à fondre.

GRÈGE, subst. f., nom propre de pays.

GRAY, ville de France,—GRÉ, subst. m. (sans pluriel), bonne

volonté que l'on a de faire quelque chose.—GRÈS, subst. m.,

pierre composée de grain de sable plus ou moins fin. '

GRIL, subst, m, (on prononce gris), instrument de cuisine pour
faire rôtir do la viande ou du Doisson.

àc



GRIS, ftd). m. (an f. grise), couleur môl^K) plus ou moins do blanc

ot de noir.

GUÈRE, adverbe de quantité, pas beaucoup, pou.

GUEIlltE, subst. f., querelle, diirérond entre doux princes, entre

llXUTEMi f., de haut.—HOTE, subst. m. (au f hôtesse), celui

aui tient auberge ou cabaret.
. , „ •

UOrrE, subst. f., sorte de panier qui est ordinairement d osier.

—0TB. du verbe ôter. ^„ , . r

LÂa subst. m. (on prononce le c.)-LAQUE, subst. f., gommo.

LAID adi m (au f. laide).—LAIE, subst. f., la fomolle du san-

gler ;-koute coupée diins une Ibrél.-LAIS, subst. m., jeune

baliveau.—LAIT, subst. m., liqueur blanche.—LE, subst. m ,

Uirgeur d'une toile, d'une étofTe.-LEGS., subst. m., don laisse

LifoNloîiTrononce Lan) chef-lieu du départoment do l'Aisne

LENT, adj m. (au f. lente), tardif, qui n'agit pas promptoinonl.

LEST/suèst m., matière pesante dont on charge un vaisseau

pour'o tenir en équilibre.-LESTE, adj. dos deux genres, qui

a do la légèreté dans ses mouvements.

LICE, subst. f., lieu préparé pour les courses, les combats -
fabrique de tapisserie !-femelle d'un chien fo

c^ms^v-Lls.

R m fleur blanche ;—terme d'armoiries.—Llbt^b, suDsi. i.,

MsSïblage de grosses pièces do bois cpU sert à lier les membres

d^Sn vaïïeau.-LYS, subs^ f. (on prononce l's. nviere des

Pays-Bas.—LIT, subst. m,, meuble.

LION, subst. m., animal féroce.

LYON, ville do France.

LIVRÉE, subst. f., habits de couleur dont on habille les laquais,

les cochers.

LIVRÉ. ÉB. participe du verbe livrer.

LlVRBT7fûbst. m., petit livre, table qui contient les produits

des neif premiers ihifTres.-LlVRAIT, du verbe livrer.

LOriisubst m. (on prononce le t), nom propre d'homme, neveu

d^Abraham.-LOT, subst. m. (on prononce le t), rivicro do

France.-LOTTE, subst. f., poisson d eau douce

LUT, subst. m., enduit pour boucher un vase.—LU fil, subst. m.,

instrument dont on joue en pinçant les corflcs.

LUTTE, subst f., sorte d'exercice ou de combat, oul'on cherche

à 80 terrasser. ,

MAI subst. m., le cinquième mois do 1 année.

MA Mon oSi ion adversative.-^MES, pluriel de mon et de ma

pronom possessif-METS, subst. m., tout ce qu'on sert sur la

table pour manger.

MAIRE, subst. m., chef d'une mairie.

MER, subst, f., amas des eaux qui environnent la terre
;
vase do

terre.

MÈRE, subst. m., coUo qui a mi» un enfant au monde.
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MAÎTRE, colul qui a dos domestiques, celui qui onsoigno quoique
art ou quclguo scionco, etc.

MÈTRE, subst. m., unité prinoipalo des nouvelles mesures.
METTRE, verbe actif à l'infinilif.

MiVli, subst. m., (au pluriel, maux), ce qui est contraire au bleu.
MAL, adv., do mauvaise manière.
MALE, subst. m., qui est du genre masculin.
MALLE, subst. f., sorte de coiïre.

MANTE, subst. f., grand voile noir fort long.

MANTEa, ville de Franco.
MENTE, subjonctif du verbe mentir.'

MENTHE, sùbst. f., plante odoriférante.

MARC, subst. m., ce qui reste do plus grossier d'uno ohnso qu'on
a pressé ou fait bouillir.—MARC, nom proju'o d'iiommo.

MARE, subst. f., amas d'eau dormante.—MARRE, subst. f.^

espèce de houe dont se servent lus vignerons.
MARCHAND, subst. m., celui qui fait profession d'aehotep et do

vendre.

i.îARCHANT, participe du verbe moroher.
MAUR (Saint), bourg de France.—MAUR S, petite ville d'Ait-

vergno.—MAURE, subst. m., (on écrit aussi more), habitant
d'une grande contrée d'Afrique.—MORDS, verbe mordre.

—

MORS, subst. m., partie do la brido qui se place dans la

boucho du cheval.—MORT, subst. f., fin, cessation do la vie
;

participe du verbe mourir.
MAUX, pluriel du substantif mal.—^MEAUX, ville dd Franco.
MOT, subst. m., parole, assemblage do lettres.

MESSE, subst. f., sacriiice du corps et du sang ùq J.-G.

METZ, ville de France.
MOU, subst. m., poumon do veau ou d'agneau.—MOU, adj. m,

(au fém. molle), qui cède facilement au toucher.
MOUD, du verbe moudre.—MOUE, subst. f., grimace quo l'on

fait par dérision ou par mécontentement.—MOUT, subst. m.,
vin doux et nouvellement fait.

MUR, subst. m., ouvrage de maçonnerie qui renferme quelque
espace.—MUR, MURE, ad j., se dit dos fruits do la te-^TO qui
sont en saison d'être cueillis et mangés.

MURE, subst. f., fruit du mûrier.
NAIT, verbe naître, au présent de l'indicatif.—NET, adj. m. (au

fém. 7iel(e).—NET, adverbe, tout d'un coup.
NI, conjonction négative.—N'Y, locution composée do la nég?\,

tion ne et de y.—NID, subst. m., petit logement quo se fait

l'oiseau pour pondre.—NIE, du verbe nier.

NOIE, du verbe noyer.—NOIX, subst. f., fruit du noyer.
PAIE, subst. f., ce qu'on donne aux gens de guerre, aux auvriei'-s.—PAIE, du verbe ])ayer.—PAIX, subst. f., état d'un peuiilo

qui n'est point en guen-c.—PAIS, PAIT, du verbe paitro.

PAIN, aliment ordinaire de la plupart des hommes.—PEINT, part.
du verbe peindre.=-PîN, subst. m., grand arbre toujours v«rt.



m iiiit (1^ «l'o""
Tii'.M»w a m celui avii a un

fomcllo.-PERDS. vcrbo perdro.-^PbUB, 8. m., coiui qv

ou plusieurs enfants. _,.,,.„... ,i',in vêtement ; une l>arlln

PAN, S..1I.I. A., 17"%n ^t m, oM-rono""" I'»"!' "r""

PANSU lŒ, i«>''''-i'" "
^^;e'"X r- '"="™ ^« '•-*«« "i"-

"'"rS er-l'Sis "^st. ripeUto fleur ,«» n-« q«.

'r,'r;n.mos --«f-':;,™'t;;n?c^-p"AniE, vorbe pari»,

l>'V''',L";nrt'i:pru\CS;t.'«rnom propre do la capiUle

lai«irtic cxl.'nenL-e le 1
«>>i"^'-

' V;„o ou de m6ua.

P ^^,Jî;f''sub"t
• ;\r;ii n'sS ml jeu de la balle avec des

'

'r^J où -W)MME, subsl. r.. fruUdu pommier.

,.,> -HF ,ub>.t. m., transgression de la loi divmo.-PtaiER, *.

m rbre qui portota „6che.-PÉCHER, verbe, Iransgresserk

;;\l,viuc.--PÊCOER, verbe,l^^rendro^lu^^^^^^^^^

PKINE, f.\bst, r, *' '1-
":;;; -PENNb\ s ibsl. h, grosse plume.

P1&-!- Ifariu- «rb^per^i-PER^ s. et àhj., do

PtîuN 'i-lj Wi *' niveau.-PLMNT, part, du verbe plaindre.^

Jl^'S^ 'de' ['"drlS.'-PLAlNE,
subst. f., plate cam-

' ^^l'iLiNTIli ™l^^'-
îf;!;i^^!£''de,sein d'un batimenl.-

''\^l!!<N-f
â-srni.!'S^:n%?or«ro' de certains a^res ,.«•

planter. i,womn« 1(*> contraire de plu-s tard.

çfexTT V;'^;rui i niîS"£ rSene», préirablement
PLU iU i

,
auv

.
H^' 6 ^ . ,Q^ jnet sur le cercueil.

î?|î:l'
:£• S;.;Ssrrérde terre ou de fonto.^

POIiLti, suDoi. m., = _„„„„p nr«lleV ustm«i 6 de cuisine,—

Ju^-'î^tZvosàr.i^r, qualité de ee rtui est pesant,

i?) S, ;. 1 fm légume rond eX farmeux.

PI X srtst. r., macère gluante.

Ex no" «djst. m., la main (fermée.
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POINT, subst. m., pïqnro falto duns l'êtolTo avec une algulllo tJt

(lu til ; sigiK^ (1(5 ponctuation.

POINT, a(Iv«5rl)0 do négation.

POUC, subst. masc, cochon.

POHE, subst. m., ouvorturo i)resfiuo imporccptiblo dos corps.

POllT, subst. m., li(!U propro à roc(îvoir les vaisseaux; mot à

diirérontos acceptions, actioTi do ])ortor.

POU, subst. ni. (au plui'iol pouxj, voruiino, insecte.

POULS, subst. m., mouvement des artères.

PRÉ, subst. ni., petite prairie.—PRÈS, pri>position et adverbe.

PRÊT, adj. m. (au ftjm. prête), mot qui signifie disposé, préparé.

PRÊT, subst. m., action de prêter.

PRÉCÉDANT, participe du verbe précéder.

PRÉCÉDENT, adj. m. (au fém. précédente), qui précède.

PRIE, du V(jrbe prier.—PRIS, PRIT, verbe prendre, parf. défini.

PRIX, subst. m., val(3ur d'une chose.

PROVIN, subst. m*., cep de vigne couché en terre.

PROVINT, du verbe provenir, au pas. déterm.

PROVINS, ville de France.
PROVINCE, subst. f., grande division d'un état,

PROVINSSE, imparf. du subj. du verbe provenir.

PUCE, subst. fém., insecte.—PUSSE, imparf. du subj. du verbe
' pouvoir.

PUIS, verbe pouvoir, prem. per. du sing. du prés, de l'ind.

PUIS, adv. de temps et d'ordre.—PUITS, subst. m., trou profond

creusé pour avoir de l'eau,

PUY, nom de plusieurs pays.

QUE, pronom relatif et conjonction.—QUEUE, subst. fém., cette

partie qui est au bout de l'épine du dos;—tonneau.

RAIf^ONCE, subst. f., i>lante qui croit le long des haies et des

buissons.—RÉPONSE, subst. f., ce qu'on répond.
RAISONNER, verbe intr., discourir.

RÉSONNER, verbe, renvoyer le son.

RANG, subst. m., ordre.—REND, du verbe rendre à l'ind. prés,

RAS, subst. m., étoffe.—RAS, adj. masc.—RAT, subst. m.
RAUQUE, adj. dos deux genres.—ROC, subst. m.
ROCII, nom propre d'hom.—ROQUE, du verbe roquer.

RÉCENT, TE, adjectif.—RESSENT, du verbe ressentir.

RECUEIL, amas, subst. m.—RECUEILLE, du verbe recueillir.

REIMS, ville de France.—RINCE, du verbe rincer à l'ind. prés.

REINS, subst. m., le bas du dos.—RHIN, subst. m., fleuve.

RÉSIDANT, part, du verbe résider.—RÉSIDENT, subst. m,
RIS, du verbe rire.—RIS, subst. m.—RIS, gorge du veau,
RIZ, subst. m., plante,

ROCHER, subst. m.—ROCHKT, subst. m., sorte de surplis

iiWrfffis, ouDm. 1., itt waj)UaiU Ut; i iianu.—xiuiu, ». ui., cau-uu-v»©.

ROMPS, ROMPT, du verbe rompre.—ROND» adj, ul (roadi^^

vei'

"^
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ÎIOTW, Piibsl. r, juruliflion do Uum<\—UOTK. du vorlx) r. lit.

HOL'AN.JKlj. m., se dit d'im cliovul.-llOUAN'l, ixuluv.i.o du

MM'! 10 I'U\UM'.

IIOL'KN, villu do Fnmcn.
, ... .

IlOUK, siibsl. 1'.—ROUF-, du vcrljo rouor a l uid. i;rrsf.'-.l.

ROUX, adj. ln.,doc('ulournnisf;o.
,. . , , ,. r

SALH, adj., uialpropro.—SALE, du vorho wilcr.—.^ALl.h, s. i.

^AULIi, sul)st. ni., arln-o.—SDL, suhsi. n»., nuiuiiaui.

SOL, suhsl. ni., lorroir.—SOL, iidlts «1- nnisuiuo.

SOLK, suhsl. f., df'?sous <lu pind d'un cliL-val.

hOLl'], subst. r., uoissou diMuor.

S \UT, s. m., action do saulor.—SCEAU, subsl. m., ciadiol.

silEAUX, bourt,' (W. Fniuc(^—SE AU, s. m., à poru-r 1 eau.

SOT, subst. et adi. ui. (au f. s>iU<'), sans ositril, sans jugouioul.

SEREIN, adj. m., doux ot caUne.-SEREIN, subsL nu vui.our.

SERIN, Rubk m., oiseau.
o/.r..>,'i- i . »,

80(], subst. m., partie do la charru(\—SOCgLL, suUbi. m.,

SOI, uron. pors.-SOlE, s. f., lil.-SOIS, du vcrbo 6trr, h l'inip.

—SOIT, con j. allorn.—SOUHAIT, sub.st. m., d.'SU'.

SON, subst. m'., bmil;—purlic grossière du bîe moulu.— I ron.—

SONT, du verbe ôlre. ,• , ,- «fuTc
SOU, subst. m., monnaie.—SOUL, adj. m.,plouidc vm.—bOUb,

SU 'sUE^participe du verbo savoir.-SUE, du verbe suer, au

i)résent de l'indicatif.

SUS, SUT, i)as. déterminé du verbo savoir.
_

SUFFOCANT, adj. m. (au i'ém. siillbcante), (lui sullorpie.

SUFFOQUANT, participe du verbe suir.Kpicr.

SUIE, subst. i\, matière noire et épaisse;—bUlb, verbo oiro

iiréseut do rindicatif.—SUIS, du verbo suivre.

SUJET, ad), m. (aufém. sujette), soumis, astreint.

SUJET, subst. m., cause, raison, motif.

SURFACE, subst. f.. superficie, rexlericur, le dehors d ua

corps.—SURFASSE, prés, du subj. du verbe surUurc.

TACHE subst. f. (l'A est bref), souillure, mar.iuc (lui salit, «p»

gùto -TACHE, subst. f. (l'A est long), l'ouvrage, le travail

nu'on donne à faire dans un temps iixe.
^

TAIE sUbst. f., linge qui sert d'enveloppe a un oreiller.

TATS TAIT du verbe taire.—TÉ, subst. m., fourneaux do mino

™^;os^o;îorme de T.-TES, pluriel de ton et do ta, pronom

Dossessif .

TET, feubst. m., morceau d'un pot de terre casse.

THÉ, subst. m., arbrisseau de la Chine.

TÉlIslT, participe du verbe teindre
_

TEINT subst. m., manière de teindro ;
coloris du \ isage.

IIIAIN, bourg de France, (Drômo).-THYM, subst. m., plante

au

odoriférante.

TINS, TINT, du verbe tenir, au pass, indcf.
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TAN, subst. m., ("sjorco Av. chôno.—TANT, tidr. de quantité.

TEMPS, subst. m., la inosuro tle la durée des choses.

TANDIS, adv.—TENDIS, du verbe tendre, au passe déterm.

TANTE, subst. f.—TENTE, subst. f., pavillun.

TENTE, du verbe tenter, au prés, de l'ind.

TAON, subst. m., mouche.—THON, subs. m., poisson.

TON, pron. poss. m. s.—TON, subst. m., degré de Ift voix,

TONDS, TOND, du verbe tondre au prés, de l'ind.

TAUX, subst. m., prix.—TOT, adv. de temps.

TAUPE, subst. f., animal.—TOPE, du verbe toper.

TORDS, TORD, du verbe tordre.—TORE, subst. m., moulure.

TORS, adj. m., tordu.—TORT, s. m., opposé à la justice.

TEINTE,' part. adj. f., du verbe teindre.—TEINTE, subst. f.,

terme de peinturé.-TINITI, du verbe tinter.

TIRANT, part, du verbe tirer.—TIRANT, subst. m., cordon.

TYRAN, subst. m., usurpateur.

TORTU, TORTUE, adjectif.—TORTURE, du verbe torturer, à

l'ind.—TORTUE, subst, f., animal.

TOUE, subst. f., bateau.

TOUT, subst. m., pron. indét., adj. m., et adv.

TOUX, subst. f., maladie.

TROIE, ville d'Asie.—TROIS, adj. num. des doux genres.

TROYES, ville do France.

TROP, adv.—TROT, subst. m., allure du cheval.

TR(.)PE, subst. m., figure de rhétorique.

VACANT, ad,j. m., qui n'est plus occupé.

VAQU.VNT, î)art. du verbe vacpier.

VAIN, adj m., inutile.—VAINCS, VAINC, du verbe vaincre.

VIN, subsl. m., li([uour.—VINGT, adj. num. card.

VINS, VINT, du verbe venir, au ])assé déterm.

VAINE, f. de l'adj. vain.—VEINE, subst. f., conduit du sang-

VER, subs. m., insoclo.—VERRE, subst. m., corps transparent.

VERS, subst. m., terme do poésie.—VERS, préposition.

VERT, adj. m., de couleur verte.

VALAIS, s. m., pays.—VALET, subst. m., domestique.

VALAIS, VALAIT, imparfait du verbe valoir.

VALEZ, du verbe valoir à l'ind.—VALLÉE, subst. f., espace

entre deux ou plusieurs montagnes.

VAN, s. m., instrument pour vaner.—VENDS, VEND, du verbe

vendre.—VENT, s. m., air mu avec plus ou moins de rapidité.

VANTE, du verbe vanter.—VENTE, du verbe venter.

VENTE, s. f., marché, débit de marchandises.

VAUD, contrée de Suisse.—VAUX, VAUT, du verbe valoir.

VEAU, s. m., animal.—VOS, pronom possessif.

VERSEAU, s. m., du zodiaque.—VERSO, s. m., seconde page.

VICE, s. m., défaut, faute.—VIS, s. f., pour visser.

VISSE, du verbo visser, à l'ind.—VISSE, du verbe voit, au subi.

— FIN, —
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NOTIONS

ÉLÉMENTAIRES ET PRATIQUES

SUR

DIFFÉRENTS SlIJETS D'INTÉRÊT GÉNÉRiL :

LES MUNICIPALITÉS,—LES ÉCOLES,—LES HYPOTHÈQUES,

—LES GRANDS ET PETITS JURÉS,—LES BILLETS PROMIS-

SOIRES,—MODÈLES d'ACTES CIVILS, ETC., ETC.

DES MUNICIPALITÉS.

Dans Quel but sont établies les autorités municipales?---

Elles sont établies dans le but de donner aux habi-

tants des diverses localités de la Province les moyens

de conduire leurs affaires locales.

Ces institutions ne smt-elles pas avantageuses sous

d'autres rapports?—Oui, eWes contribuent à avancer

l'éducation politique du peuple.
,

Comment cela ?-Parce qu'en apprenant au peuple a

conduire ses affaires locales, elles lui enseignent à ju-

Lrer de la conduite des affaires publiques, car les auto-

rités municipales sont pour chaque localité, ce qu est le

gouvernement pour tout le pays. Celui qui se rend ca-

oable de bien gouverner une paroisse ou un comté, peut

devenir plus tard capable de diriger une provmce. Le

.euple apprend aussipar lààveiller sur ses employés, et

a discerner les hommes probes et désmteressés de ceux

nui ne travaillent que dans leur intérêt personnel.

Ou'est-ce qu'un Conseiller municipal ?—C est une per-

^onuQ choisie par une paroisse ou une localité pour

ia représenter dans le conseil municipal.

Cojnment les Conseillers sont-ils élus dans le Bas-Cma-

da ?- Par la majorité des habitants de chaque localité.

Que fout-il pour être électeur à l'élection d un Conseiller?

-Il faut tenir feu et heu, avoir résidé dans la paroisse.

durant l'année qui a précédée l'élection, avoir a son.

l

nsafl'û

lings

P lin bien-foiids de la valeur de quarante schel-

\, avoir payé sa part de coîisatiuii.. et être âge a au

;j^'
'**
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moins vingt-et-un ans. Les locataires doivent payer une

rente d'au moins cinq louis en argent ou en produits.

Quelle est la quatification requise pour être Conseiller ?

—H faut posséder un bien-fonds de la valeur de cent

cinquante louis, si c'est un conseiller de paroisse, et

de oqnt louis si c'est un conseiller de ville ou de village.

'

tïii conseiller peu^il être élu sans son consentement ?—
Oui^ et^ s'il refuse d'agir, il peut être condamné à payer

une pénalité de cinq louis d'abord, et d'un louis pour

chaque jour qu'il refusera de prêter serment.

Quelles sont les personnes qui peuvent refuser de servir,

sans être assujéties à la pénalité r— Ce sont les personnes .

qui ont plus de soixante uns, les membres de la législa-

ture, les médecins, les maîtres d'école, et tout meunier

lorsqu'il est seul dans son moulin. Ceux qui ont été con-

seillers municipaux pendant deux ans, et ceux qui ont

payé la pénalité, sont exempts de servir pendant quatre

ans.

Quelles sont les personnes qui ne peuvent être élues ?—
Ce êont les personnes consacrées à la religion, les

juges autres que les juges de paix, les greffiers, (ceux-

ci peuvent, néanmoins, avec leur consentement, être

norïimés secrétaires-trésoriers de la corporation.)

Qu^arriverait-il si ta paroisse ne faisait pas choix elle-

même de ses conseillers r—C'est que le gouverneur on
nommerait lui-môme.

Qu'est-ce qu'un Maire ?—C'est la personne choisie par

les conseillers pour présider à leurs assemblées. Il doit

être élu chaque année à la première réunion du conseil.

Quels sont les pouvoirs et les attributions du conseil ?

—Il régie tout ce quia rapport aux chemins, aux ponts

publics et au salaire de ses officiers. 11 impose la cotisa-

tion nécessaire ; il fait dos règlements pour préveni^^

les incendies, et pour la conduite de ses délibérations.

Ses pouvoirs s'étendent à beaucoup d'autres objets dé-

taillés dans la loi.

Quels sont les officiers nommés par le conseil ?—Ce sont,

1» Un secrétaire-trésorier qui doit tenir uu regître de

tous les procédés du conseil et un compte des recolles

et dépeiàes ;
2" un député-grand-voyer qui exerce la
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surintendance sur les chemins et les ponts delamuni-
cipalité,quiles trace et les fait faire sous la direction du
conseil ; 3° des cotiseurs qui évaluent les propriétés et

fixent le montant que chaque propriétaire doit payer.
Par qui doivent être payées les dépenses du conseil ?—

Par les propriétaires, suivant la valeur de la propriété.

Qu'arriverait-il si un propriétaire refusait ae payer sa

part de cotisation ?—Le secrétaire-trésorier pourrait

faire vendre ses meubles, et s'ils ne sufffsaient pas, ses

biens-fonds se trouvent hypothéqués spécialement par
la loi, à cette fin, sans que cette obligation ait besoin

d'être enregistrée ; et au bout d'un certain temps il

peut faire vendre la terre.

Par qui doivent être signés les contrats passés par le

conseil?—Ils doivent être signés par le maire et contre-

signés par le secrétaire-trésorier.

Les villages peuvent-ils former des municipalités sépa-

rées ?—Oui, il suffit pour cela qu'ils contiennent qua-

rante maisons ou plus, érigées dans un espace de

trente acres en superficie.

DES ÉCOLES.

Est-il important,pour le peuple de ce pays, d'avoir des

^co/es ?—Oui, c'est une affaire de la plus grande im-

portance, tant sous le rapport moral que sous le rap-

port matériel.

Comment cela ?—Parce que, d'abord, l'instruction dé-

veloppe et agrandit l'intelligence et toutes les facultés

de l'esprit, et i^u'elle rend l'homme meilleur, comme
le prouvent les statistiques des prisons, où la presque

totahté des prisonniers sont des malheureux qui n'ont

jamais reçu la moindre instruction. Sous le rapport ma-

tériel, les effets de l'instruction ne sont pas moins re-

marquables ; on peut dire qu'elle est la source de la

prospérité des pays ; c'est elle qui améliore l'agricul-

ture, qui fait fleurir le commerce et qui ])erfectionne

l'industrie. Sans elle, nous nous, verrions bientôt ou

butte au mépris des nations étrangères qui profiterjuent

Hn rsi^*''^ icfr^nv•Ar^on nonr i^Ytilriitcr à Iftlir avanlutfe ICS
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reftsoupcco do iiotrn pays. Ce sont ces eonsWéràtimis

«If MU encufté lu légis aiuro de la province n établir

Ts ^o es en grand nombre ufm de rendre 1 ii.Blractioii

f^sffirTleViWSsiblepannilesenfaiitednponpl^-

pTZdmtèi^-^ pourooit-on à l'mslmcUm des en-

UnUdTpJc, d,Jk Das-Camda ?-Pav m systcinc

STco'ulribHUon également repartie ;
c'est a dire quo

&e propriolnire est obligé de fournrr suivant tes

mnvens Bour le soutien des écoles.
. . . ,

%ZtiZcet-it éo«?-C'est celui qui est su,v. dans les

Ëtats tlnis, en France et dans tous les pays éclaires du

monde Se résuUatsonttoujoursélé esplusfav»ra.fi.

in vertu de nos lois, par qui les écoles dowent-clteS elre

régies, ians chaque localité ?-Pa'e des commissaires

'^ÙMfd^-Uy en a»,V?-amque paroisse doit

''"pTLu^s'commissaires sonl-Hs choisis ?-Ils doivent

are èius par les liabtaiits tenant fou et l:eu, a une œ-

semirè qui doit avoir lieu le premier lundi de juil ot.

Ou'mrioerait-il si tes h'Mmts ne famit^ point d eleç-

i ion 9—le gouverneur nommerait lui-nieme, il aproi

l'avis du surintendant, les commissaires, qui choisi-

raient à leur tour les autres fonclioniiaires.

Un commissaire peut- il être élu sans son consentement ?--

Oui, excepté pendant quatre ans, apios sa sortie de

"^

Omis tout les devons des commissaires d'écoles ? -Ils

dofvei V Ir à rentretioi. des écoles se pmcurer des

mai=oiisconvenables,engager des maîtres ou des ma

ti-psses régler le cours de» études, décider tes contesw-

t ons^\i\ s"é1èvent au sujet d.is écoles, faire prélever

uX somme éga è à celle i,ui est allouée à la paroisse

sur le fonds Commun, des écoles, fixer ^ re iibuiio,

que chaque enfant doit payer par mois. "^ « 'Je V"^"

voir d'exempter les pauvres de payer, et de poui

suivre ceux lui refusent de payer leur cotisation.

'
Aguel^cLlition une écoll a.t-elle dro,tà me doca-

tionsur le fonds commun ?-li faut qu'elle ait ee eien

opération pentlaut au luuius iiiiu uiuis, qu eho uit c.v
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fréquentée par au moins quinze enfants, qu'il y ait eu
un examen, et qu'un rapport en bonne forme ait été

fait au surintendant, suivant la loi, par le maître et

les commissaires.

Quels sont les devoirs du secrétaire-trésorier ?—II doit

tenir un regître fidèle des procédés des commissaires,

dont ceux-ci doivent faire rapport avant le premier

juillet au surintendant des écoles. Il doit au3si tenir

un compte des recettes et des dépenses. Le secrétaire-

trésorier a droit de retenir deux et demi pour cent des

deniers qu'il perçoit.

Quelles personnes sont regardées comme visiteurs d'ê'

cotes ?—Ce sont les membres du clergé et de la légis-

lature, les juges, le maire, les colonels, majors, et le

plus ancien capitaine de milice. Les écoles doivent

être visitées au moins une fois par an.

Quels sont les devoirs du surintendant des écoles P—Le
surintendant est une personne nommée par le Gouver-

neur pour veiller à l'éducation dans toute l'étendue du,

Bas-Canada. Ses devoirs consistent à distribuer l'ar-

gent alloué pour les écoles, à tenir un état correct de

tout ce qui lui est soumis, examiner les comptes des

écoles, et soumettre annuellement à la législature un
rapport détaillé sur l'état de l'éducation dans le Bas-

Canada.—11 est visiteur-général des écoles, et comme
tel il décide finalement les contestations qui s'élèvent

entre les maîtres ou maîtresses d'écoles et les commis-

saires. ^

. , . „ . » .. •
De quelle manière la cotisation doit-elle être repartie ?

—Elle doit être répartie sur tous les biens-fonds, sui"

vaut leur valeur, et jusqu'au montant nécessaire pour

former une somme égale à celle qui provient du fonds

commun des écoles, outre une autre somme de quinze

pour cent sur cette dernière pour remplir tout dénçît

qu'il pourrait y avoir.
. . ,

Les terres non concédées sont-elles exemptes de la coti-

sation?—Om, mais les seigneurs doivent payer pour

leurs dit)it3 lucratifs un quarantième du montant do

la cotisation. .

Quelles sont les propriétés exemptes de cottSition Y- LCa
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bâtiments consacrés au culte ou à l'éducation, lot; hô-

pitaux et autres établissements charitables.

En quel temps doit être répartie la cotisation ?— Lntro

Je premier mai et le premier juillet de chaque année,

et elle doit être payée à demande, pourvu qu'avis eu

ait été donné au moins quinze jours d'avance.

Comment se prélève la cotisation dans les villes de Mont-

réal et de Québec ?—Oii n'y prélève aucune cotisation

pour les écoles, mais le trésorier de ville doit payer a

même les fonds de la cité, au bureau des coninns-

saires, une somme égale à celle qui leur est allouée

sur le fonds commun des écoles.

Ces villes reçoivent-elles la même proportion d'argent

que les campaques sur le fonds commun ?—Non, Mon-

tréal ne peut en recevoir que le quart de ce qu'elle

recevrait a proportion de sa population, et Québec les

deux tiers.
. .

Quelles sont les qualifications requises pour être institu-

teur ?—Pour conduire une école élémentaire, un insti-

tuteur doit pouvoir enseigner la lecture, l'écriture, les

éléments de la grammaire, de la géographie et do

l'arithmétique jusqu'à la règle de trois; pour conduire

une école-modèle, il faut, outre ce qui précède, qu'il

puisse enseigner la grammaire, l'analyse des parties

du discours, Tarithmétique dans toutes ses parties, le

mesurage, Tusage des globes, le dessin linéaire, la

tenue des livres, la géographie, les éléments de la

composition ;
pour être professeur dans une acadé-

mie, il faut pouvoir enseigner toutes les branches

d'une éducation classique. Il y a deux bureaux, un à

Québec et l'autre à Montréal. Chaque bureau se com-

pose de quatorze membres. Ils doivent se réunir les

premiers mardis de mars, juin, septembre et dé-

cembre.
Qu'entend-OH par bureaux d'examinateurs r—Ce sont

des personnes choisies par le Gouverneur pour former

un bureau à l'effet d'examiner les instituteurs, et leur

donner ou refuser des certificats de capacité.

Les instituteurs ont-ils toujours été obligés de subir un

txamen devant les examinateurs ?—Non, ils ne le sont
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que depuis le premier juillet 1856, excepté les femme,

et les personnes consacrées à la religion.
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te subir un
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DE L'ENREGISTREMENT DES TITRES.

OuH est le but des lois d'enregistrement ?—C'est do

faire connaître les hypothèques secrètes ; c est pour

ilonnor aux acquéreurs et aux prêteurs toute la seou-

rito possible dans les affaires, en leur donnant les

moyens de connaître avec facilité et certitude les hy-

pothèques dont sont grevés les biens de ceux avec qui

'"SÏÏ'to acte, qui, d'après eette loi, doivent être

soumis à l'enregistrement, pour la
\'rf^''<'J'TJlï?^

thèques?-Ce sont, 1« : les actes d'aliénation ou con-

trats translatifs de propriétés, passes depuis le il dé-

cembre 1841 ; 2»: les obligations notariées, çonsen-

lioldepuis la même époque et emportant hypothèque.

3» Les testaments faits après le 31 décembre 1841 ;

l Les jugements, les actes judiciaires obtenus depuis

In 31 décembre 1841 et qui peuvent en quelque ma-

nière avoTtrait à ces biens, soit qu'ils prononcent.sur

Te droU de propriété ou d'usufruit, ou qu'ils ne soient

aue cônstitutife ou même déclaratifs de privilèges,

3'hypothèques ou de charges sur ces mêmes biens ;

^reconnaissances consenties depuis la même

éDoaue ;
6° Les actes de nomination de tuteurs a des

mSs, aussi faits depuis la même epMue îj!" LesS de nominations de curateurs à des interdite ;

eï enfin tSSs droite et réclamatio^ emportant prv^

îége et hypothèque et obtenus depuis le 31 de-

"'wZTJait-i' si ces actes n'étaient pas enregistrés ?-

C'est au'uTseraientconsidéréscomme.sans
force, nuls

M Hfi mil effet à l'égard de tout acquéreur, donataire,

fréanc^r privîlégié"'ou hypothécaire, devenu tel sub-

sé"mentrde bomie {à et pour bonne cause ou

^"^Ou'àrriverait-il si une personne vendait une propriété

ïu'% Z-a.« être hypothéquée, et sans déclarer cette hy
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'pothèqueP~-'E\\e se rendrait coupable d'un délit, et
pourrait être condanuiéo à un an de prison ou à une
amende pécuniaire.

N'ij a-t-il que les actes passés après le 31 décembre
184.1, qui doivent être enregistrés, pour la conservation
des hjpotltèques /—Non, la loi exige aussi que certains
actes qui étaient en force à celte époque soient enre-
gistrés. Ce sont : 1° toutes les obligations notariées

;
2" tons les contrats, actes par écrit; 8« les jugements,
actes judiciaires ;

4<* toutes les reconnaissances ; 5» en-
fin, tous les droits et réclamations emportant privilège
et hypothèque. L'enregistrement de ces actes a dû
6tre pris avant le 18 novembre 1844, pour avoir l'effet

de conserver les hypothèques, suivant leur rang et
priorité, après quoi, les actes sont devenus, s'ils n'ont
pas été enregistrés, de nul eiïet, à l'égard de tous sub-
séquents acquéreurs, pourvu que ces acquéreurs sub-
séquents aient fait enregistrer leurs hypothèques. A
raison de son silence à cet égard l'on peut dire que la
loi exempte de l'enregistrement les actes translatifs de
propriétés immobilières, les testaments, les tutelles,
les curatelles, intérieurs au 31 décembre 1841.

Est-il néc€ss<]ii^ que les tiircs originaires éa concessions
soient enregistrés /—Non.

Quelles sont les autres créances que la hi exempte des
formalités dç l'enregistrement P—Ce sont: l*» les arré-
rages de renie foncière pour 7 années ; 2» les frais d'in-
ventaire; flMesfr^is de poursuile faits dans l'iniérôl
commun te créanciers; 4° les frais funéraires ;

5« les
frais do 1;:^ dernière maladie ; 6? les salaires des gens
de service pour deux années.
Bans quel temps un testament doit-il être enregistré?—

Dans les six mois après la mort du testateur, s'il dé-
cède dçins la province, ou dans le cours de trois an-
nées, s'il décède dc|na un pays étranger.

Venregisjtrement dm titre donne-t-il aussi droit aux
intérêts^ ei pour çomkkn d'années?~Vov^v deux ans et
pour Tannée courante. Quant aux intérêts qui sont
dus pour plus de deux années, le créancier peut con-
«erye^ son droit da priorité vis-à-vis des tiers, en fai-
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sant enregistrer un sommaire particulier, spécifiant lô

montant do ces intérêts, autres que ceux de deux au-

nées. Ces intérôta ne s'entendent pas des arréraf?es de

rente constituée, viagère, de pension aUmeutairç, §t

de rente foncière.

Que doit faire un mari pour que si femme conserve

nnwothèqiJ qu'elle a sur sos biens ?-lï doit en faire en^

registrer un sommaire ; s'il ne le fait pas, il se repd

coupable do délit et peut ôtre soumis a des ^Iow^ï"^^?^^

et intérêts. Un parent, un ami, )a f^'«»»ic elle-mômç

neut faire enregistrer ce sommaire, au delaut du mari.

'

Oui est obltafde faire enrcfjistrcr te contrat de manane

rf't5nmîWwrr-U3pèrc,lamère,ouson tuteur; sis

y manquent, ils sont solidaire des dommages que le

mineur peut en SDiAîrir.

Quelles sont les oblig (ions des iutçurs envers les mi-

neurs par rapport à renregistrement des titres r-LeA

de faire enregistrer toutes les liypoi^ièquesauxqueUes

les biens des mineurs peuvent <^tre atrectes, ou les

leurs propres en faveur de leurs inmeurs. Les subro-

gés tuteur» et tous les parejits et amis qui ont concou-

ru à l'élection des tuteurs peuvent aussi veiller a cela,

dans le cas où les tuteurs négligeraient de le taire

Les tuteurs ne peuvent intenter aucune action en

leurs qualités de tuteurs, avant raccompUssement de

''z^!^rSt.-^*/^« « regard des curateurs ^-^

^""bcnreg'stremmt du sommaire d'une donation équivaut-

^é SOTt 1« (e vemlo/iv |>our le paiement du prix do

^l^'tlnx<i»\ ont prêté les deniers pour le payer ;

>Cc^liéri«e4 et ci-ptMtageauls, pour la garantie

tSartnges fails entr'ei.x; k" le^_fch.tec^s entre-

preneurs et autres ouvriers ;
5» ceux qui ont prête les

quiJ prêté les dmim pour les p«j/e)- ?-Da jour de
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l'enregistrement du premier procès-verbal qui con-
etate l'étc* des lieux, pourvu qu'un sommaire du se-
cond procès-verbal qui constate la réception de l'ou-

vrage ait été enregistré dans les 30 jours, à compter de
la date de ce second procès-verbal.

Si les créanciers privilégies ne font pas enregistrer leurs

hypothèques, sont-ils néanmoins créanciers hypothécaires ?
—Oui, mais l'hypothèque ne date à l'égard du tiers

que de l'époque de l'enregistrement du sommaire qui
aurait dû en être fait.

La femme peut-elle renoncer au douaire ctmtumier ?—
Oui, et à cette fin il lui est permis d'intervenir avec
son mari, dans la vente que celui-ci fait de ses biens,
et de renoncer, par l'acte même, à 9^ douaire légal
ou coutumier, et à ses droits à cet égard. Mais la re-
nonciation doit être expresse.
Sur quels biens, en ce cas, doit être pris le douaire des

enfants ?—Sur ceux que leur mère n'aurait pas affran-
chis de son douaire, mais sur nulle autre propriété.
En est-il de même à l'égard du douaire préfix?'-^uï.
La femme peut-elle se rendre caution pour son mari?—

Oui, mais seulement en qualité de commune en biens.
Une femme mariée peut-elle vendre ses biens conjointe-

ment avec son mari ?--^\û. /

DES JURÉS.

Il n'est pas nécessaire de répéter ici ce qui a déjà
été dit tant de fois par les écrivains et les publicistes
de toutes les nations sur cette institution du procès
par jury ; tout le monde sait qu'elle est considérée
dans tous les pays libres comme le palladium invio-
lable de la liberté du citoyen. Voyons seulement la
manière dont cette institution fonctionne dans ce pays,
les qualifications, les attributions et les devoirs des
grands et des petits jurés, tant dans les affaires crimi-
nelles que dans les causes civiles. Pour cela, il suffit

de parcourir et d'analyser l'acte passé dans la session
de notre législature, de 1847, et qui règle l'assigna-
tion des jurés dans le Bas-Canada ; référant, pour ce
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La loi protège le juré ; l'individu qui le menacerait

ou le frapperait serait sévèrement puni ; il est à l'abri

j

de toute poursuite par rapport à son verdict. M^s ils

sont eux-mêmes punis sévèrement pour les fautes

commises en leur capacité ministérielle. Il leur est

défendu de se séparer avant d'avoir rendu leur ver-

dict; ils ne peuvent rien boire ni manger sans la per-

mission de la cour.
v „

Quand le juré a entendu tout le procès, et que 1 a-

dresse du juge est terminée, les jurés délibèrent en-

tr'eux sur le verdict qu'ils vont rendre. S'ils ne

peuvent s'accorder immédiatement, ils se retirent

<lans leur cbambre sous la garde d'un cônstable, rui

ne peut leur parler que pour leur demander s'ils sont

d'accord sur leur verdict.

Les jurés peuvent venir en cour, et demander un

nouvel examen d'un témoin en tout ou en partie, ou

à la cour les avis dont Ils peuvent avoir besoin.

C'est un principe admis que, dans les oftenses capi-

tales, le iury ne peut être déchargé qu'il n ait pronon-

cé son verdict. Mais si onze jurés s'accordent sur le

verdict et que le douzième refuse de concourir dans

le verdict adopté par les autres, et qu il dise qu il

aime mieux mourir en prison que de concourir dans

I ce verdict, le jury entier doit être décharge, et il faut

procéder k un nouveau procès devant uji autre jury.

' ^ En vertu de cette loi, il n'y a que les hommes entre

1

21 et 60 ans qui peuvent servir comme grands ou pe-

'^'lls'scliérifs doivent avoir une liste de toutes les

personnes qualifiées pour servir comme grands-jures

kla grande cour criminelle ; une autre des personnes

qualifiées à servir aux sessions trimestrielles de la

paix llfdoivent aussi avoir une liste des petits-jures,

Sinsi qu'une liste des jurés pour servir dans les atlaires

^^^^^®^*
(i-mré à la grande cour cri-

Four



ttiinelle, il faut ^re propHétatre d'immeubled pour

une valeur annuelle de £25, en sus des hypolhèques

et des rentes, ou locataire, à £60 par an, si c est a

Montréal ou à Québec ; à £kO, si c'est à Trois-Kivières

ou à Sherbrooke. Il faut aussi avoir résidé au moins uno

anné%dans ces villes avant la préparation des listes.

Pour être grand-juré aux sessions générales du

quartier de la paix, il faut être propriétaire d im-

meubles pour une valeur de £15, ou locataire a £40

par an, dans les villes de Montréal et de Québec, ou a

£20 par an, dans les villes de Trois-Rivières et do

Sherbrooke. . . . ,

Pour être juré en matière civile, ou petit-jure en

matière criminelle, il faut être propriétaire d'im-

meubles pour un montant de £10, ou locataire a £25,

à Québec et à Montréal, ou à £15 à Trois-Uiviôres et

à Sherbrooke. Il faut aussi ne pas résider à plus de dix

lieues de l'endroit ou siège la cour. Cependant, dîms

le district de Montréal, les jurés peuvent être pus dans

les localités situées le long du fleuve ou de l'Outaouai^,

jusqu'à une distance de quinze lieues. La même choho

à Québec, excepté sur la rive nord du fleuve où l'on no

peut prendre des jurés à plus de dix lieues.

Les schérifs ont droit, pour préparer ces listes, (io

requérir l'assistance du maire, ou du cotiseur, d'un

marguillier, ou du plus ancien notaire ou officior do

milice de chaque localité.

Ces listes doivent être faites en duplicata, et signées

par le schérif. Il on garde un double, et l'autre double

est déposé comme suit : les listes faites pour chaque

cour de circuit sont remises au greffier de cette cour ;

les listes des jurés en matières civiles sont gardées par

le protonotaire ; celles des grands et petits-jurés de la

grande cour criminelle sont gardées au bureau du

greffier de cette cour; et celles des jurés qualifiés a

aucun déboursé.

Voici ia mauièr e dont le schérif doit prépu;

sont
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sans faire

répurcr ces

listes : Ayant devant lui différentes listes contenant les

noms des jurés dans chaque localité, il prend le pre-

mier nom qui se trouve sur chacune et les met les un3

à la suite des autres. Mais si une localité avait deux

fois autant de noms qu'une autre, alors le schérif doit

prendre deux noms sur la première tandis qu'il n'ea

prendra qu'un sur la seconde; c'est-à-dire que chaque

localité doit fournir sa proportion de jurés suivant sa

population.
. , ^,

,

Une fois ces listes faites, tous les noms amsi môles

sont inscrits les uns à la suite des autres sur un ré-

gîlre. Tous les deux ans, dans le mois de juillet, les

listes sont renouvelées, c'est-à-dire que l'on retranche

le nom des personnes absentes ou mortes ou qui ont

cessé d'être qualifiées à cette époque, et sans changer

on aucune autre manière l'ordre dans lequel la pre-

mière a été formée.

Les juges ont le droit de faire changer les listes lors-

qu'il appert, sur preuve sommaire, que le schérif a

commis quelqu'erreur.

Les grands ou petits-jurés, pour servir 'ans les af-

f lires criminelles, doivent être assignés à lour de rôle,

Qw suivant l'ordre de la liste, commençiuit à la suite

(lu dernier nom dans 1 1 liste de ceux qui ont été pré-

cédemment assigiuls jusqu'à ce que les listes soient

épuisées, et recomauMirant ensuite.

Pour chaque tor.no des cours srpérieures, en ina-

lière criminelle, ou ne peut pas assigner plus de 60

petits-jurés, ni plus de 36 pour les sessions de quar-

tier. ^ , , . r •

Les jures doivent être assignes au moins dix jours

d'avance, au criminel, et six jours au moin^ dans les

affaires civiles.
, . .

L'avocat de la reine ne peut récuser aucun jure sans

donner ses raisons. L'accusé de meurtre ou de félonie

ne peut en récuser plus de 20 sans donner de raison.

Les personnes suivantes sont exemptes de servir

comme jures:
.. i . •

i .t » j i
-

i

Lesniembres du conseil législatif et du cierge, les

.maîtres d'école, les avocats, greffiers, coroiiers, nié-



mé-

decins, pilotes, officiers militaires, employés des bu-

reaux publics, officiers de douane, constables, huis-

siers, etc.

Les aubains ne peuvent servir que dans le cas d'un

jury de meditate linguœ.

Une personne qui aurait été condamnée pour félo-

nie ne pourrait servir comme juré.

Pour faire choix d'un corps de jurés destiné à ser-

vir dans une cause civile, le protonotaire prend les 48
premiers noms de la liste ; il est loisible aux parties

de rayer chacune douze des noms ainsi pris ; les 2'»

qui restent sont les jurés qui doivent être assignés par

le schérif, et parmi lesquels seront pris les 12 jurés

qui devront décider la contestation, appelant leurs

noms dans l'ordre où ils sont sur la liste, et assermen-
tant les douze premiers qui répondront à leurs noms.
Comme les parties plaidant devant les cours de cii'-

cuit ont quelquefois droit à un procès par jurés, le

schérif doit, aussitôt qu'il est enjoint de le faii'c,

transmettre au greffier de la cour de circuit où doit so

faire le procès, une liste des personnes qualifiées à
servir comme jurés, résidant dans tel circuit, avec les

noms de baptême, surnom, résidence et quaUté de ces

personnes.
Les greffiers des cours de circuit doivent faire des

listes des personnes qualifiées comme jurés, résidant

dans le circuit, au-delà des limites assignées au sché-

rif en se procurant l'assistance que le schérif a droit

de requérir ; elles greffiers ont seuls le pouvoir d'as-

signer sur les listes ainsi faites, ainsi que sur celles*

qui leur sont transmises par le schérif, les jurés qui
devront servir dans les causes civiles de la compétence
do cette cour.

Les cours de circuit ont le droit d'accorder un pro-

cbi par j'jrcs.

Los procès par jurés, devant les cours de circuit,

peuvent éîi'o entendus do même que les procès par

jurés au terme supérieur, soit à toalo séanno ordi-

naire do la cour, soit en vacance, à quelque j')ur fixé

à cclto iiii par lu cour, durant la terme.



-^ 1 V7

des bu-

3, huis-

jas (i'im

lup félo-

lé à ser-

id les 48
parties

; les 2V
piés par
2 jurés

\l leurs

sermen-
3 noms.
3 de cir-

jarés, le

e faire,

i doit se

lifiées à
avec les

é de ces

Liire des
résidant

ui sché-

[ a droit

)ir d'as-

T celles

irés qui
pétencG

un ])ro-

circuit,

)cès par
".e ortli-

')ur (ixé

En r-a ; de > lianoraires qui peuvent Atro lé.^iilemont

cxigCo, il e.rt au3-i accordé Ss kà au crieur, et 1
J- au

lipstafl'.

La loi, dans certains cas, accorde aux parties le

droit d'avoir wwjury spécial.

Dans ces c is le schérif doit faire une liste des por-

soniies qualifiées à servir connme grands-juré^, soit à

la cour criminolle, soit aux sessions de la paix, en y
insérant le nom de tout notaire qui se trouve dans

telles listes locales de jurés.

Dans les causes entre marchand et marchand, pour

affaires de commerce, l'une des parties peut exiger que

la moitié des jiués soient marchands ou négociants,

en suivant l'ordre dans lequel ils se trouvent sur la

liste.

Tout le jury même peut être composé de marchands

si les parties y consentent.

Mais si une partie des jurés assignés est récusée ou
fait défaut et que douze jurés ne peuvent être asser-

mentés, la cour, du consentement des parties, pput

ordonner qu'ilsoitpris, parmi les personnes présentes

à la cour, autant de jurés qu'il oa faut pour compléter

le nombre requis.

Les jurés spéciaux ont droit à cinq schellings poin-

cliaquê verdict qu'ils rapportent.

Toute personne assignée pour servir comme jiré et

qui refuse ou négli,!.ïe do comparaître ou d'ap^ir, sans

doimer de raison'iégitime, encourt une pénalité n'ex-

cédant pas cinq louis.

Une personne qui refuse de donner aux personnes

employées à faire les listes de jurés les renseign.c-

ments'nécessaires,penlôlre condamnée à une amende

de cinq à vingt schellings devant un juge de paix.

Lorsqu'une ])')rsonne est accuiée de quelqu'offense

punissable par les lois, l'acte d'accusation {indictmenl)

est soumis au grand jury.

Si un des s^inds-jurés n'est pas qualifié, le prison-

nier peut le ré;v,i er avant que l'indictement soit sou-

mis au i;-ra.id-jury ; ou si cette disqualification n'est

I*
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connue qu'après le rapport de l'indictement, l'accusé

peut l'opposer en défense.
, r ,. ^ a,,

La cour nomme un des jures chef (foreman) du

ffrand-iury ; celui-ci prête le serment seul, et les

autres le prêtent par trois à la fois. Cela fait, le prési-

dent de la cour adresse {charge) le grand-mry. Son

adresse traite ordinairement de l'état moral du dis-

trict, des indictements que les grands-jurés ont à exa-

miner, et des devoirs qu'ils ont à remplir. Aussitôt,

les grands jurés se retirent et, les indictements ayant

été mis sous leurs yeux, ils procèdent à l'examen des

témoins au soutien des accusations. Les témoins sont

sommés par subpœna (sommation) pour comparaître

devant le grand-jury, et peuvent être emprisonnes

])our mépris de cour, s'ils refusent de comparaître.

Généralement, ils n'entendent que les témoins du

poursuivant. , .

' ^, . ^^^^
Les jurés, après avoir entendu les témoignages,

doivent décider sur la culpabilité de l'acci^sé. Pour

donner cette décision, il faut qu'ils soient au moins

douze. Les jurés doivent admettre ou rejeter 1 mdicte-

ment en entier, c'est à-dire qu'ils ne peuvent en ad

mettre une partie comme vraie et rejeter l autre partie

comme fausse. Si l'accusé est coupable, le rapport du

crand-iury se fait dans les mots suivants : true biU

(accusation fondée), et, dans le cas contraire, on sub-

stitue à ces mots ceux de nobill (accusation non lon-

dée) Si la preuve offerte n'a pas établi suffisam-

ment la culpabilité ou l'innocence de l'accuse, le rap-

port du jury se fait par le mot ignoramm. Le grand

jury rapporte ensuite les indictements devant la cour;

le foreman les remet au greffier de la cour, celui-ci lit

à haute voix les noms des personnes accusées et le

rapport du jury.
, .

Le nombre des grands-jurés ne peut être mens de

douze ni plus de ^Z.—{Chitty, lois criminelles.)
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NOTIONS ELEMENTAIRES

SUR LES

CONVENTIOM LES PLUS ORDINAIRES

AVEC DES MODÈLES d'ACTES SOUS SEIN "J PRIVÉ, FORMULES

DE QUITTANCES, BILLETS, ETC.

On appelle «convention» le consentement donné

pour faire ou ne pas faire quelque chose réciproque-

ment.
,

Les conventions peuvent se faire par parole, mais

ces conventions ne donnent point de sûreté : l'on n'a

alors d'autres ressources contre ceux qui refusent de

les exécuter que la preuve par témoins ou leur ser-

ment. La preuve par témoins ne peut pas être admise

pour des choses dont la valeur excède cent francs, ex-

cepté lorsqu'il s'agit d'une affaire de commerce, ou

lorsqu' • olaide devant les commissaires des petites

causer, 'les cours de circuit, pour les affaires au-

dessous de £6 5s. ... I

Si on ne peut pas faire la preuve par temonis, la

seule ressource est d'exiger le serment de celui qui

nie la convention ou la dette. C'est une règle générale

que le juge s'en rapporte au serment du défendeur,

ou de celui qui est poursuivi en justice.

Il est donc toujours prudent de faire les conven-

tions par écrit, soit par un acte devant notaires, soit

par acte sous seing-privé.

Les actes pardevant notaires sont préférables, lors-

qu'il s'agit d'une affaire importante, et même la loi du

Bas-Canada exige que tout contrat qui a pour but de

transporter ou aliéner une propriété immobilière soit

fait pardevant notaires. Les Townships, cependant, ne

sont pas soumis à cette restriction. Les ventes de

terres faites sous seing-privé dans cette partie du pays

sont aussi valables que si elles étaient faites pardevant

n caires.

co:jventions sous seing-privé.

On appelle convention sous scinj-privé les marchés,
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Lillets, promesses et autres conventions faites par

écrit, et signées seulement des parties.

Ces actes font foi en justice lorsque les parties les

ont reconnus. Il y a aussi cet avantage qu'ils servent

à faire admcUre la preuve par témoins, quand même
il s'agirait de choses dont la valeur excéderait cent

francs, parce qu'ils font ce qu'on appelle un commen-

cement de preuve par écrit.

Ces actes sous seing-privé doivent toujours ôtre

faits doubles, afin que chacune des parties puisse en

avoir une copie par devers elle,

ACTES DE VENTE.

Les ventes par écrit sous seing-privé ne se font que

pour des meubles, des animaux, des grains, voi-

tures, etc. Ces actes sont faciles à rédiger. Mais il faut

d'abord que le vendeur et l'acheteur sachent signer;

s'il nV avait que l'un des deux qui eût signé, l'acte ne

serait^pas obligatoire. On commence par mettre les

noms des parties ; on détaille ensuite les circonstances

et dépendances de la chose, on spécifie le temps et le

lieu de la hvraison, le prix, le paiement, les condi-

tions, et on ajoute à la fin que cet acte a été fait en

double, tel jour, à telle place.

MODÈLE d'acte DE VENTE.

«Les soussignés, Joseph Gadbois, cultivateur de Ki

paroisse de Sainte-Geneviève, dans le district de Mon-

tréal, d'une part, et François Uenaudy aussi cultiva-

teur, de la paroisse de la Pointe -Claire, district do

Montréal, d'autre part, sont convenus de ce qui suit,

(ou font la convention suivante) :

« Moi, Joseph Gadbois, je vends à François Renaud

un cheval sous poil brun, âgé de trois ans, que j;c pio-

mets de livrer au dit Renaud aujourd'hui, à mon écu-

rie (ou que le dit acheteur est libre de prendre dès-à-

présent.)

« Cette vente se fait pour le prix de vingt-cinq; livres

cours actuel, payable moitié coaiplanl, et moitié dans

six mois.
, .

((f.AfîA vflnte est aussi faite à condition :—(O/i sprki-'
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fie au loyuj et d'une manière claire toutes les conditions de

la vente, s'il xj en a.) 1° Que l'acheteur elc ;
2" Que

le vendeur olc ;
3» Que

«Fait double, à Sainte-Geneviève, ce vlngliônie jour

dô mai de l'an mil huit cent cinquante.

« JOSKPH GaDBOIS,

^ , « FllANÇOlS Rli^N.VUD.»

S'il a été f.iit des renvoie à l'acte, ces renvois doivent

être bignés dos initiales des noms des parties. S il y a

des ajoutés au bas de l'acte, ces ajouté^; cloiventélre

signes au long. ;
'

/ , ••> f i '.

DES LOYERS DE MAISONS.

Le bail pour des loyers de peu de valeur peut s

faire verbalement ou par acte sous seing-privé.

Quand on veut 'passer un bail sous seing-privé, il

n'est question que de murquer:— 1° la personne à qui

on loue ;
2« l;i chose ;

3» le temps du Jouage ;
4» le

prix et le terme du paiement.

MODÈLE DE BAIL SOUS SEING-PRIVÉ.

. '«Je soussigné, Pierre Damien, loue à Joseph Ga-

riéfvy, ouvrier de la cité de Montréal, une maison à

deux étages, située en la rue St. Charles, consistant en

cinq appartements, occupée présentement par le sieur

Duvprt, avec ses appartenances et dépendances.

«Ce bail est fait pour une année, à compter du

premier mai prochain, pour le prix de vingt liyres

courant [)ar année, payable à la fin de chaque mois.

«Fiiit double, à Montréal, le quinzième joue d'avril

mil huit ceiil cinquante. w '

« Pierre Uamien,

« Joseph Gauiépy.»

Les parties peuvent ajouter toutes autres conven-

tions qu'elles jugent à propos. Quand les condilions

ne sont pas stipulées, la loi du pays doit guider les

[)arlies dans leurs obligations respectives.

Le propriétaire doit livrer la chose en bon état et

maintejur le locataire dans la jouissance pendant la

durée du baiL
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Le locataire s'oblige à bien user de la chose, à la

«arn': de meubles qui répondent du loyer, et a payer.

Le propriétaire est tenu de faire les grosses répara-

tions, comme reconstruction de murs, planchers,

cheminées, escaliers, fosses d'aisance, portes le-

nêtres et autres parties de la maison pênes par vé-

tusté. Quant aux accidents arrivés par le vent ou au-

trement, c'est le locataire qui en est tenu.

Le locataire est aussi tenu de toutes les réparations

d'entretien, comme de toutes choses brisées par vio-

lence ou par négligence.
,

Le locataire peut faire tels changements quil lui

plaît dans l'intérieur de la maison, pourvu qu i. la

rétablisse, en partant, dans l'état où il 1 a trouvée.

Quant il n'y a rien de spécifie dans le bail, c est le

propriétaire qui paie les cotisations.

Un locataire qui aurait payé d'avance pourrait être

obligé de payer au nouveau propriétaire, si la inaiou

était vendue par autorité de justice.

DES TRANSPORTS.

Le transport est un acte par lequel on cède à une

personne ce qu'une autre nous doit. On peut trans^mr-

ter une dette sans le consentement de celui qui la

doit. Cet acte peut se faire sous seing-prive, mais il

n'y a alors aucune hypothèque pour la garantie. Lu

voici un :

MODÈLE.

« Le soussigné, L. M. (aualité, résidence) d'una

part, et P. R (qualité, résidence), d'autre part, sont

convenus de ce qui suit ; ^^ .:«.,n

« Le sieur L. M. cède et transporte au dit sieur

P R la somme de cent livres courant a lui due par

A*, r'.! suivant le billet (ou l'obligation, ou le compte),

lequel billet a été présentement hmois par le cédant au

dit sieur P. R., avec la simple garantie de droit que

la chose est bien et légitimement due au dit cedanl

,

remettant, le dit cédant, au dit sieur P. R., tous e^es

droits, actions, hypothèques et privilèges relativement
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h la dîlc somme, le présent transport fait moyennant

la somme de quatre-vingt livres courant, qui ont élé

présentement comptés au dit sieur cédant (ou le pré-

sent transport fait pour la somme de due au

sieur P. R. par la dit cédant, pour telle cause, moyen-

nant quoi le dit sieur P. R. le tient quitte de la dite

somme.)
. ,. . ., , .

« Fait double, à Montréal, le dix mai mil huit cent

.cinquante. , „^
« L. M.
« P, R.»

Il faut que le transport soit sip^nifié au débiteur ;

jusqu'à la signification du transport, le débiteur peut

se libérer en payant à relui qui cède.

Les transports seraient nuls s'ils étaient laits en

fraude des créanciers ou pour éluder un jugement,

ou si c'étaient des droits religieux.

DES PROCURATIONS.

La procuration est un acte par lequel on donne

pouvoir à quf^lqu'un de faire quelque chose pour

nous Les procurations sous seing-privé obligent celui

qui les donne, mais les procui-eurs n'ont alors aucune

bvnolhèqae sur les biens de celui avec qui ils traitent.

On peut passer des procurations pour toutes sortes

d'affaires; en général, lorsqu'une procuration est

nis^ée sous seing-privé, la substance de l'acte consiste

a marquer le pouvoir que l'on donne et les bornes

que l'on y met :

MODÈLE.

u Je soussigné donne pouvoir à monsieur J...... de

f lire tolie et telle chose pour moi, promettant de rati-

fier ce qu'il aura fait à la première réquisition que

j'en i-ecevrai.

(Date.) (lieu.)

Si il procuration est pour recevoir une somme, on

met i—Je donne pouvoir à monsieur L... de recevoir telle
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soïïi'i'p d'un tel à moi due pour telle cause, d'en passer

quittance viable, et, à défaut de paiement, faire toutes

poursuites et procédures nécessaires.

Si r/o t po ir vondre une cho?e, on mot :- de vendre

telle chose à moi appirtenant, en tel endroit, aux prix,

cl :uscs, coKdiiions et terme pour le piiement qu'il jugera

coniHnahle.

Si Ion veut imposer quelques restrictions ou con-

ditions particulières, il faut l'expliquer dans la procu-

ration.

On peut aussi fixer le temps que durera la procu-

ration.

Pour les affaires importantes, en passe ordinaire-

ment les procurations pardevant notaires.

La procuration finit par la mort du mandant ou du

y)r()curour, ou par la révocation, ou par la constitu-

tion dun nouveau procureur.

OBUGATIOXS.

Lop; qu'il nous est du quelque choee, soit pour prêt

d'une somme, ou pour prix de qnelqu'objet vendu, ou

pour balance de comptes que l'on veut régler, pour

marchandises, ou pour valeur reçue, il est bon de

faire passer à notre débiteur une obligation dans la-

quelle il reconnaît avoir eu et reçu la chose, objet do

Kl (lotie, et promet payer à nous, ou au porteur do

i'obligalion, la somme spécifiée, soit à jiremière de-

mande, soit à des termes convenus. Il est bon alors

de luifuro hypothéquer à celte fin un morceau do

terre suffisant pour assurer le paiement do la dette.

On peut, de la même manière, régler des comptes pour

loyer ou arrérages de loyer, faire discontinuer une

action intentée par un avocat en offrant de payer les

frais. Il arrive quelquefois qu'un débiteur donne à

r-on créancier quelqu'objet comme gage donné en nan-

lissement que celui-ci s'oblige de restituer dès que

son débiteur aura payé la somme, à défaut de quoi il

fera vendre le gage après commandement donné à la

peri;onnc. Une'femme séparée de biens peut s'obliger,
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inrcnnVIlG e=l dûment autoripée à le fiiire. On \.m,S su été d'un paiement, faire déposer im l.illet

Kissôfre qu'on fut endosser, sur lequel on se

SaWn en s'iw seanl de remettre le surplus. Un m ui

?"« fer^mo qu'îl autorise peuvent s'obhger cm^v.lil^

-

nf et et solidairement au paiome..t d une soumie. On

ne^ l f . r"u ne obligation ou f iveur d'un tel cre u.ccr

en sa a al.té de tuteur élu eu ju-tice aux enfuuls m -

^ëi^^i t; un tel. Un interdit peut s^'W'g^;;;;;^;
.

«^

!.r.n«niitpinent de ?on curateur, ou de m\ curatro.c.SSeurB peuvent s'obliger à payer une Bonnno,

chacun pour la moitié.

CAUTIONS.

On xmû aussi, pour plus grande sùrelé do mw-

rnenl &rdTs cautions, soit des cautions sun,^e.,

Sels 8'c^li}?ent à payer, après discussion du deb.-

Liif. jiiYiirp nronre et ne^^onnelle nu exeiupie, nii

nn4 fa t uKa^^^^^^^ avec un fds nnneur, o.jf ii

ipèà-b en ue I nrt i

^^^.^^ ^j^ ^^ ^^^j^.^j^,

Lor?qu un m-iri ^«ui rein«r
, ^^^^,

encore imneure, on lait mon (K mil il

linn rni.lre tous recours de la part de qui q ii ii

mi"84 ô re pouHa somme payée On peut aussi d u.s

pu.sse uic l ^^ „ d'obtenir e consentement d un

ror—Vcau ioi^f^ut^^^^^^^

caulM gré du débiteur^! acquéreur.

MARIAGE, COMMUNAUTÉ, SUCCESSIONS.

I „rc:n„P rtenx personnes se marient, elles sont libre
;

Lorsque deux perso
^^^ mariage. Si

de faire ou de ^ Pas la.re
^^^^^_

elles n en
Z^?" J'^î?' ^ ^ife que tou' les bie.is-raeub o,

"'"ô,f.fSent au jour d^e leur mariage, et tous les

qu elles PO.t^*^^", •°r^"".,iec qu'elles acquerront peu-

£.TaXMeTmTr'j5e,rntégaleUparta^
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entre les deux conjoints. Mais si l'un des époux pos-

sède (\c.i immeubles au moment de son mariiigo, cej

immeiihlos lui appartiennent à lui seul ; de môme,
toutes les propriétés immobilières qui lui viennent par

succesi^ion ou par donation en ligne directe, pendant
son mai iage, ne font pas partie de la communauté

;

c'est-à-dire que le conjoint les possède en propre, et

que dans le cas où il moucrait sans enfants, ces biens

appartiendraient aux parents de ce conjoint seul.

Lorsqu'on fait un contrat de mari.ige, on peut y
faire entrer toutes ies clauses qui ne sont pas con-

traires aux bonnes mœurs ou à la loi. On peut y
stipuler que les conjoints seront séparés quant aux
biens, et alor*s il faut, dans le contrat, faire l'énurné-

ration des biens possédés par chacun des conjoints au
moment du mariage Tout ce qui est acquis par la

suite appartient au rrfari. Il jouit des biens de sa

femme, mais il n'a pas le droit de les vendre, ni de les

hypothéquer; de son côté, la femme elle-même ne
peut vendre ses biens sans l'autorisation de son mari.

On peut faire un testament et donner ses biens à

n'importe qui.

Lorsque quelqu'un meurt sans faire de testament,

ses biens sont partagés entre ses enfants. S'il n'y a pas

d'enfants, ils vont à ses parents les plus proches, en
degrés.

BILLETS PROMISSOIRES ET LETTRES DE CHANGE.

On nomme billet promissoire, un écrit par lequel

quelqu'un prome' payer une somme à un autre. La
forme de cet écrit est très-simple. 11 est ordinairement

ainsi conçu :

A deminde {ou à trois, quatre, six mois), je promets

payer à M. ou à son ordre, la somme de ,

valeur reçue.

Montréal, dix janvier 1850.
(Signature.)

Si on ne mettait pas ou à son ordre, le billet ne pour-

rait pas être négocié. Lorsque le faiseur ne sait pas
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p03-

, CftJ

signer, il faut au moins la signature de deux témoins

prc^oiits à sa marque. .

Si le billot et payable à une banque, on doit dire :

\ mois (le cette d ite, Je promets p njer à M.

ou à son ordre, ù ii banque de et non ailleurs, la

somme <!e ,
pour valeur reçue.

Montrétd, douze janvier 1851.
{Signature.)

On appelle endosser passer son ordre à un autre, ce

qu'on faîl en écrivant son nom sur le dos du billet.

Les endosseurs répondent de la somme.

La l^^ttre de change est un moyen facile de se trans-

mettre l'argent d un pays dans un autre ou dune

ville dans une autre. Supposons par exemple que A.,

demeurant à Montréal, doive à B., qui demeure a

Londres, la somme de jei,000. Comme il y aurait du

danger cà transporter cette somme en argent, on adopte

le moyen d une lottre de change. S'il se trouve que C.,

de Londres, vienne à Montréal, il peut payer avant de

partir les jC1,000 dùsàB., et prendre une lettre de

change sur A., de Montréal, et s'en faire payer quand

il arrivera. De cette manière, B. reçoit son argent, et

C emporle la valeur de cette sonme en papier, sans

crainte d'être volé. On appelle souvent cette lettre

une traite. La personne qui reçoit la valeur et écrit la

lettre s'appelle le tireur, celle à qui la lettre est écrite

s'appelle le tiré ou l'accepteur, et la troisième per-

sonne qui donne la valeur pour la lettre s appelle le

payeur. Elle se rédige ordinairement comme suit:

£{ 000 Montréal, dix juillet 1850.

A vue, ou à trente {ou vingt ou quarante) jours de cette

date, piyez à M. ou ordre, mille livres courant^

pour valeur reçue.
^ ^ , , ^'^
{Signature.)

Si la lettre est pour un pays étranger, on fait ordi-

nairement plusieurs lettres (qu'on dit de payer, les

autres ne l'étant pas.)
, -, , *

Ces lettres de change se négocient de la même ma-

nière que les billets promissoires, en écrivant sonnom

sur le do5.
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Supposons uno lettre de change tirée par A. sur B.,

payable à G. ou à son ordre et B l'acceplo on accoi) e

en écrivant sur le revers du Um : accepte) :
(..I c -

dosse à D,, I). l'endosse à E., L. l endosse a l., l'.

l'ondos-e à G.
,

,• ^

Si la lellrc n'est pas payée, par aucune des parties

àG G doilpoursuivre A., letireur, ouB., lelireou

accepteu^ ou G., le payé ou premier endosseur, ou

D., ouE.jOuF. . 4 u r n
Si F. paie la lettre, il peut poursuivre A., B., t.., u.,

ou E., ou chacun d'eux.

Ge qui suit est l'analyse d'un acte de la législature

canadienne passé en l8W,au sujet des biileb proinis-

Foires et des lettres de change, et qui est encore en

force auiourdhui

:

, , , . i t i> «

Une lettre de change à l'intérieur (c'est-à-dire d une

ville à une autre dans le pays), ou un bdlet promis-

soire, payable à l'ordre d'une personne, doit etro

considéré comme négociable, et peut être transporte

par endossement soit en entier soit en blanc, ou sim-

plement par la livraison, et le propriétaire ou por-

teur devenu tel par endossement en blanc, a droit

d'action tout aussi bien que si Tendossement eût eie

fait en entier. . ^ . ,

Pourvu que les mots va/ewrreme soient exprimes sur

la lettre ou le billet, on présume que la valeur a ele

en effet reçue pour le montant du billet ou de la lettre

^^L^ccfptation d'une lettre de change doit être écrite

sur quelque partie de la lettre, sans q>ioi 1
accei)talion

ne serait point regardée comme suffisante.

La loi accorde trois jours de grâce apies e jour ou

une lettre de chnnge à rinlerieur, ou un h.lletpro-

mi-^soire est devenu dû, (ou trois joirs après que la

lettre de change a été présentée si elle e-t pavablo a

vue) pour en effectuer le paiement. Ce tomps de grâce

expire dans l'après-midi du troisième jour, a moiDS

que ce jour ne soit un dimanche ou un jour de le le

d'obUgation ; dans ce dernier cas, c'e^t la veille du di-
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dernier jour de f^vhc.e, ou l'avant-vodle, si la veille se

trouvait aussi fôte ou dimanche.
. , , •.

Celui qui fuit un billet p.iyable a demande n a droit

à aucun iour de grdce ; le paiement peut en être de-

mandé eu tout temps, et il peut être proteste, du mo-

ment que le paiement en est refuse.

Si une lettre de change ou un bdlet proimssoire

n'est pas pavé lorsqu'il devient échu, ou le dernier

iour de anXce, le imrteur se trouve ipso facto en droit

(le recouvrer l'intérêt légal sur la somme à compter

du dernier jour de grâce, quand môme le billet ou

lettre n'aurait pas été protesté.
, , .,.

, , » ^
Lorsqu'il n'est pas spéci^..: .^-lS le billet ou la let re

dans quel lieu il ou elle .era i-ûyé, ils peuvent 1 être

^^'o^e "même, l'acceptation .runc lettre est générale,

hormis qu'il soit exprimé c, "ede sera payable à une

banque ou à quelqu'autre place. Dans le cas ou une

lettre ou un billet est payable a une banque 1 accep-

teur ou le feseur n'est' obligé de payer ce te lettre ou

ce billet que lorsque le paiement en a ete demandé

^'[iîsSu'u'llIf lettre de change est refusée par celui

cur qui elle est tirée, elle peut être protestee pour

non acceptation ; et, après qu'avis a ete donne au ti-

reur le por^^^^^^ on propriétaire de la lettre .peut en

demander immédiatement le paiement a ce ui-ci, et i

em porter une action pour en recouvrer le montan

vec Tes frais et l'intérêt, tout comme si la lettre elai

devenue due et protestée pour non-paiement. Il n est

m^nTcessaire, en donnant avis de la non:accep ation

de la lettre, do présenter la lettre pour paiement.

Les nota res du Bas-Canada sont seuls compétents

pourX et protester les billets et lellros de change

[p" protêts diivent être faits en double par un notaire

au bK^^^^^^ le dos d'une copie déjà lettre ou billet

ct^^^ endossements. Il n'est pas neces.airo, pour la

validité de l'acte, que le billet soit contresigne par un

autre notaire ou par un témoui.

k
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Lorsqu'il ao loUre notée pour non-acceptation est

onsuilo prolostéo pour non-paiement, il n'est pas né-

ce.-saire de faire un protêt [)Our la non-acceptation ; il

suffit (le dn-e dans le corps du protêt pour non-paie-

niotit, que la lettre a été notée tel jour pour non-accep-

tation. L'avis du protêt pour non-acceptation ou pour

non-çaiement doit être donné à la personne elle-raôme,

ou à sa résidence, bureau ou place ordinaire de ses

affaires. En cas de mort ou d'absence, l'avis peut être

laissé à sa dernière résidence, bureau ou place d'af-

faires. On peut encore mettre l'avis au bureau de

poste le plus voisin de la demeure ou du bureau de

telle personne, en payant le port d'avance. Si la per-

sonne était en faillite, l'avis pourrait aussi être donné

au syndic, mais dans ce cas la lettre devrait avoir été

tirée ou endossée, ou le billet endossé, par le failli,

avant que la commission de banqueroute fut sortie

cjntre lui.

Les protêts en duplicata d'une lettre ou d'un billet

font preuve dans les cours de justice du Bas-Canada,

et on doit ajouter la môme fui aux copies attestées

comme vraies copies des originaux demeurant de

record dans l'étude du notaire protestant.

Lorsqu'une lettre de change, ou un billet, est payable

à une banque ou à une autre place seulement, il doit

être, à son échéance, présenté h cette banque, ou à

cette autre place, pour paiement.

Si la lettre ou le billet est payable généralement, on
doit le présenter, à son échéance, à l'accepteur ou au

faseur, soit personnellement, soit à sa résidence ou à

son bureau, ou au lieu ordinaire de ses affaires.

S'ils ne pouvaient être présentés de celte manière,

soit par la mort, ou défaut de résidence, au bureau de

l:i personne, 'dors ils pourraient être présentés à sa

dernière place de rénidence ou d'alfa. res connue.

A l'expiration de l'avant-midi du dernier jour do

[j^ràce, ni le billet ou la lettre n'a pas été payé, le pro-

priétaire le fait présenter pour paiement, et, à défaut

do paiement, le iait protester pour non-paiement.
^t(o apmjndn pf Q(i /jrotêt (lolvont être iaits dans

'

Cet [C VI X.' I » « ' *«
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l'ttprès-midi du dernier jour de grâce, sans quoi les

na'rUes autres que l'accepteur et 'e.feseur son dé-

chargées envers le porteur, en conséquence de 1 illé-

galité du protêt ou de l'avis de protêt.

L'avis du protêt pour non-acceptation rt une let re

ou non-paiement kn billet peut être fait dans les

*"ll i'est'pan^ce'sSirè'iu'avis de la non-acceptation

so se'vlTtoutes les p/.rties à 'a 'etl™ ;
ma-s si la

lettre est ensuite prolestée, l'avis du protêt doit aussi

nentiwmer m.'el e a été notée pour non-acr.ptation.

î'e porteur do la lettre a toujours le môme droit contre

'"Lfoùu'u'y a'pas de notaires, les juges de paix

,,euvo°{ protester les billets. Le J»»» < « P^^^-^l^
lilorVmentionner les raisons pour lesquelles il a et..

"'ffe'XlS't ul: Mlefou une lettre de change

on';'eirt"'telùr le montant de Jescomptc ou l.n^er

sur le principal au temps ou ce billet sera escompte

ou cette lettre reçue. . -,

One personne qui escomp e un billet
°l?r/J:'^?"

nno lettre de change navable dans '^ Ba=-Canada

mns à une distance du heu ou ce b let do t etie

ôomué a droit de retenir, en outre de 1 intérêt légal,

, eTommllsion suffisante pour déf^^ayer es dépense

d'a'^ence ou de col ection do ce bille ,
et le cor eur

ocebUlet a, malgré cette
<;0»»S''ivec?ntértt

recouvrer le montant entier de ce billet, avec intérêt

In'rès^diéance et protêt, tout comme s'il n avait eto

nivé aucune dépense de commission.
' atXmmission.ne doit pas excéder un par cent

c MP Ir» montant dti billot. ,

n
™

ùê no un billet aurait été fait pour que que

eût' ilén lion usaraire, si la personne qui en es le

'wtèur ignirait le fait lors de la réception de ce billet,

h transaction ne laisse pas d'être valide

Pour la décision des cas auxquels le» loi. ci orce

dans lu Ui3-C:uiada ne PO"''™'.'^''',^',' .'',|?,,4 p'^i
ungUiiiO qu'il faut avoir recours. Mai= le= li.ii lic= pou
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vent toujours être interrogées sur faits et artldeÈ, ou

sur serment décisoire.

^es lettres de chanpje a l'étranger {foreign biUs)

payables dans le Bas-Canada, Font assujetties a toutes

.es dispositions de cet acle par rapport aux billets pro-

missoires, quant à ce qui regarde les protêts, avis ou

commission, mais seulement à l'égard des parties

tésidenles dans le Bas-Canada.

La prescription des billets ou des lettres de change

soit à l intérieur, soit à l'étranger, est de cinq ans.

DES QUITTANCES.

Quand on achète quelque chose chez un marchand,

on n a pas besoin de quittances, parce qu'on suppose

que largenl a été payé lorsque la chose achetée a ete

livrée hormis qu'on ait un compte avec le marchand.

Les' quittances de paiement d'immeubles doivent se

faire pardevant notaires.

Les quittances de cho?es mobilières peuvent être

faites sous seing-privé. Leur forme est tres-simple.

liEÇU GÉNÉRAL.

«Montréal, 2 avril 1850.

« Reçu de J. L. la somme de deux cents livres cou-

rant pour solde de tous comptes jusqu'à ce jour.

« A. B.»

(^£200.))^
REÇU A COMPTE.

«Reçu de J. L. la somme de cinquante livres cou-

rant à compte.

«£50.»

« A. B.»

REÇU d'argent pour UN AUTRE.

«Montréal, 2 avril 1850.

«Reçu de J L. la somme de cent cinquante livres

courant, pour le compte de CD.^
« A. Bv»

«£150.»
17I1VT
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